
Voir notre Lettre de Damas 
et, en page deux la 

position prise par l'Angleterre 

PEUT-ON LE DIRE ? 

Des canons, certes; mais, 
aussi, du beurre 

I4

E monde libre s'est engagé contre l'impérialisme policier 
des Soviets — camouflé en Communisme —, dans une 
double bataille : tout le long du Rideau de Fer et dans 

l'intérieur de chaque pays. 	, 
« La crainte du Seigneur est le commencement de la sa-

gesse ». Depuis le sursaut d'indignation qui saisit l'Amérique 
devant l'agression coréenne, nous ne cessons de vérifier com-
bien le vieil adage a raison. 

Le monde occidental avait complètement désarmé... succes-
sivement, le lourd rideau tombait sur la Pologne, les nations 
danubiennes et, finalement, dans l'atmosphère la plus tragique, 
sur la Tchécoslovaquie. Il n'y avait aucune raison pour que l'o-
pération ne continuât et que le monde ne se réveillât, un jour, 
dans les chaînes. 

La coupe déborda et une violente réaction s'en est suivie. 
Le monde occidental s'arme pour maintenir la paix et ne désar-
mera qu'à bon escient. 

Mais, il y a l'autre danger... plus insidieux mais infiniment 
plus grave, sur lequel comptent les Soviets pour gagner la partie 

que le chantage de la force n'a pu leur assurer. 
La reconstitution des forces militaires épuise le budget 

des Etats. Plusieurs nations étaient en bonne voie sur la re-
construction économique et l'amélioration de la condition des 
masses. L'effort pour le réarmement a tout remis en question, 
ouvrant une brèche à la propagande communiste qui travaille 
pour les tsars de Moscou. 

Dans l'Occident européen, le coût de la vie ne cesse de mon-
ter, dévaluant le pouvoir d'achat des salaires toujours en res 
tard sur l'ascension des prix. 

Dans le Moyen-Orient, bastion fragile des démocraties, la 
situation des masses est encore plus lamentable. Elle est déicen-
due à un niveau où la vie semble impossible. Ceci est l'avis de 

tous les observateurs. Il n'est qu'à lire, à ce sujet, nos quoti-
diens. 

C'est un véritable S.O.S. que je lance, ici. Les dirigeants de 
la grande Nation américaine, chef de file de l'Occident, doivent 
s'en rendre compte. L'isolationisme n'a plus de sens. Le monde 
entier, aujourd'hui, est  I  étroitement solidaire et on ne peut plus 
limiter les foyers d'infection. › 

Certes, il faut pouvoir se défendre; mais, aussi, il faut 
vivre et vivre décemment. 

Ce problème, tel qu'il se pose doit être résolu. Les infor-
mations qui nous parviennent d'Outre-Atlantique prouvent 
qu'on l'y a compris. Mais les Etats-Unis ont le droit d'exiger 
que les nations besogneuses le comprennent également. « Aide-
toi, le Ciel t'aidera » ; le proverbe est actuel. Réclamer des ar-
mements, c'est, peut-être, nécessaire ; mais Jacques Bonhom-
me et Ahmed le Fellah ont bien droit à un peu de beurre sur 
leur pain. 

LE HURON 

Considérant que l'Organisation 
des Nations Unies pour ne pas fail-
lir à sa mission la plus sacrée, a le 
devoir de prêter son aide et son con-
cours au règlement d'une situation 
qui, en se prolongeant, risquerait 
d'engendrer de graves périls pour la 
paix internationale, 

L'ASSEMBLEE GENERALE : 
rappelle les déclarations faites à 
Yalta le 11 février 1945 par Chur-
chill, Roosivelt et Staline dans les-
quelles les signataires se sont expri-
més ainsi : 

« Nous réaffirmons ici notre 
foi dans les principes de la Char-
te de l'Atlantique, nous confir-
mons les engagements pris par 
nous dans la Déclaration des Na-
tions Unies et notre résolution 
d'édifier, en coopération avec les 
autres nations pacifiques, un or-
dre mondial régi par le droit et 
consacré aux intérêts de la paix, 
de la' sécurité, de la liberté et de 
la prospérité communes ». 

Et ont déclaré : 

« Ce n'est qu'en poursuivant 
et en élargissant cette coopéra-
tion et cette entente entre nos 
trois pays et toutes les nations 
pacifiques que l'on pourrait réali-
ser la plus haute aspiration de 
l'humanité, une paix sûre et du-
rable, qui, selon les termes de la 
Charte de l'Atlantique, ASSURE 
A TOUS LES ETRES HUMAINS 

DE TOUS LES PAYS LII. POS-
SIBILITE DE VIVRE LEUR VIE 
DURANT, A L'ABRI DE LA 

CRAINTE ET DU BESOIN ». 

Fait siennes ces déclarations et 
exprime sa conviction que les Gran-
des Puissances alliées conformeront 
leur politique à l'esprit desdites dé-
clarations; 

Recommande aux puissances si-
gnataires des Accords de Moscou du 
24 décembre 1945 et aux puissances 
qui ont adhéré par la suite à ces ac-
cords de redoubler d'efforts, dans 
un esprit de solidarité et de compré-
hension mutuelle, pour assurer dans 
le plus bref délai possible, la liquida-
tion totale de la guerre et la conclu-
sion de tous les règlements depaix; 

Recommande aux puissances men-
tionnées ci-dessus d'associer à l'ac-
complissement de cette noble tâche 
les Etats qui ont signé la Déclara-
tion de Washington du ler Janvier 
1942 et ceux qui ont adhéré à ladite 
déclaration. 

Cent-cinquante-quatrième séance 
plénière. 

Le 3 novembre 1948. 
N.B. — Depuis lors, la défiance ré-

ciproque et le danger de-  guerre 
n'ont fait que croître. Aujourd'hui, le 
Président élu de l'Assemblée Généra-
le de l'ONU est le signataire du gé-
néreux appel de 1948. Considérons 
ce fait comme un heureux augure. 
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es mystères syriens 

Au moment où les Quatre Grands 
semblent vouloir entrer en une dis-
cussion réaliste sur les moyens à. 
employer pour nous acheminer vers 
une ère de paix, il nous a paru d'un 
grand intérêt de reporter à la con-
naissance de nos lecteurs le généreux 
, C  Appel aux Grandes Puissances » 
qui fut défendu devant l'ONU, au 
cours de sa session de 1948, par 
M. Padilla Nervo, qui préside actuel-
lement, les grandes assises interna-
tionales du Palais de Chaillot. 

Un appel du Président Padilla Nento 
Les relations entre les grands à  l'intérieur des  Nations Unies 

Appel adressé aux Grandes Puis-
sances pour qu'elles redoublent d'ef-
forts en vue de concilier leurs dé-
saccords et d'établir une paix dura-
ble. 

Considérant que le but essentiel 
de l'Organisation des Nations Unies 
est de maintenir la paix et la sé-
curité internationales. 

Considérant que l'Organisation 
des Nations Unies ne pourra pleine-
ment atteindre ses objectifs tant que 
la dernière guerre n'aura pas été li-
quidée et que tous les traités de 
paix ne seront pas conclus et mis 
en ^ vigueur; 

Considérant que les Grandes Puis-
sances alliées, qui ont supporté la 
charge la plus lourde pendant la 
guerre et dont les sacrifices et les 
efforts communs ont été le facteur 
principal de la victoire, ont solennel-
lement réaffirmé, en de multiples 
occasions, leur volonté de maintenir 
et de renforcer dans la paix l'unité 
de buts et d'action qui a rendu pos-
sible la victoire des Nations Unies; 

Considérant que ces Puissances 
alliées qui ont assumé, à la deuxiè-
me conférence de Moscou, la respon-
sabililté de préparer et de conclure 
les traités de paix, n'ont pu, après 
plusieurs années d'efforts, accomplir 
pleinement leur haute mission en 
instaurant une paix juste et durable; 

Considérant que le désaccord en-
tre ces Puissances sur une question 
d'importance vitale pour toutes les 
Nations Unies, est, à l'heure actuel-
le la cause de très graves préoccu-
pations chez tous les peuples du 
monde; 

Le conflit anglo-égyptien 
montre la faiblesse de la Ligue Arabe 

De PccOrlent»,, quotidien de Bey 
routh, nous reproduisons cet article 
dont certaines propositions sont, 
peut-être, discutables, mais qui mé-
rite d'être soumis à l'opinion égyp-
tienne pour qu'elle connaisse l'état 
d'esprit des nations-soeurs sous un 
jour réaliste et non à travers le tin-
tamarre de la propagande. 

La nation doit faire bloc 
autour de son gouvernement 
I A  A semaine avait commencé sous le signe d'une double détente 

sur le front international comme sur le front national. 
A l'O.N.U., à la suite de l'intervention énergique de trois 

puissances secondaires, les quatre Grands se sont décidés à causer et, 
dans la seule formule qui puisse amener des résultats, c'est-à-dire à 
huis-clos. 

On a cru servir la cause de la Paix, lorsque l'on a voulu démo-
cratiser et négocier devant les peuples, sous les projecteurs des 
opinions publiques. Le résultat do cette publicité est que les passions 
du forum se sont installées autour des tapis verts et que nos diploma-
tes démocrates n'ont plus parlé et agi que pour les applaudissements 
des forcenés. Le fruit amer de ces méthodes « de grand air » a été de 
développer une psychose de défiance chez les peuples et de la pousser 
au degré explosif. 

Les problèmes à traiter entre les Puissances ou de Puissance à 
Puissame, sont trop graves, mettant en jeu des questions d'intérêt 
profond ou de sentiments élevés pour qu'on les jette en pâture aux 
foules inconscientes et émotives. Devant les catastrophes, les acteurs 
lamentables s'écrient : « Nous n'avions pas voulu cela !». Mais les 
remords n'ont jamais réparé les malheurs. 

Les quatre Grands sont revenus à Paris à la méthode tradition-
nelle qui est la bonne et ceci a été suffisant pour faire renaître l'es-
poir. 

Sur le front national, nous a-
vions conçu le même espoir d'a-
paisement, prélude à tonte solu-
tion. Notre éminent ministre de 
l'Intérieur sur qui pèsent tant et 
de si graves responsabilités — et 
qui n'en est pas accablé — nous 
avait annoncé une «détente». Les 
forces militaires britanniques, a-
près accord avec les autorités lo-
cales, s'étaient retirées de Port-
Said, d'Ismailieh et de Suez, ré-
intégrant leurs campements., 
Nous avions tout lieu de croire 
que les principales causes de 
frictions ayant disparu, le retour 
d'événements dramatiques serait 
évité. Ce qui vient de se dérouler 
à Suez montre combien il est dif-
ficile de maintenir dans le calme 
une ligne de front. 

Lorsque l'animosité de part et 
d'autre est exacerbée, les fusils 
partent tout seuls. A moins d'une 
évidence extrème, il sera difficile 
d'établir les premières responsa-
bilités. Un geste malheureux, un 
réflexe inconscient déclenchent 
la déflagration en chaîne et les deux camps se croient — dès que l'ac-
tion a commencé — en état de légitime défense. Les incidents de Suez 
qui ont dépassé en gravité tous ceux que nous avions déplorés jus-
qu'ici sont certainement regrettés aussi bien par nos autorités res-
ponasbles que par les chefs britanniques. Des deux côtés toutes les 
précautions doivent être prises pour qu'ils ne puissent se renouveler. 

Notre Gouvernement a pris une décision ferme sur laquelle il ne 
reviendra plus, celle d'obtenir l'évacuation totale, inconditionnelle du 
territoire national. Le Gouvernement s'est jeté délibérement ét sans 
esprit de retour dans cette bataille de la libération. Tout ceci a été 
reconnu par tous les partis, par tous les groupements, par toutes les 
fractions de l'opinion publique. 

Aussi, la nation doit constituer un bloc sans fissure autour de 
ses chefs responsables pour qu'à l'étranger on ne puisse les discuter. 
C'est pourquoi nous ne comprenons pas l'attitude hargneuse et réti-
cente de tels partis ou groupements, de tels organes de la presss qui 
sont toujours prêts à enquêter sur les intentions du Gouvernement, 
qui soulèvent, à son égard, la suspicion dans tels secteurs de l'opinion 
et le menacent d'ultimatums et de chantages. 

Ignorent-ils qu'en agissant ainsi, ils aident les éternels adver-
saires de la Souveraineté de l'Egypte qui, précisément, insinuent ou, 
même, déclarent que le ministère actuel devrait passer la main à d'au-
tres dirigeants qui seraient plus à même de mener à bonne fin ces 
« délicates » négociations ?... Tous ceux qui aident à cette maineuI 
vre, comme l'a dit, un jour, Fouad pacha Sérag Eddine, « sont traits 
tres à la Patrie. » 

Toutes ces publications qui font assaut d'inconsciences savent 
fort bien que le patriotisme de nos gouvernants est hors de toute 
atteinte, mais ce «ils ne peuvent pardonner à notre ministre de l'In-
térieur, c'est d'avoir «nationalisé» les fameuses phalanges. Chaque 
groupement, chaque aventurier voulait avoir à sa disposition des ban-
des armées et fanatiques. On réalise fort bien leur faiblesse dans une 
lutte ouverte contre l'Occupant ; mais qui sait, si en cas de troubles 
graves, elles ne pourraient leur ouvrir l'accès au pouvoir. Les réussi-
tes d'Hitler, de Mussolini ou d'autres plus récentes, hantent le cer-
veau d'aucuns. Inutile de nommer celui ou ceux qui se croient avoir 
l'étoffe de dictateur. 

Cependant, pour gagner la bataille de libération entreprise, S.E. 
Fouad pacha Serag Eddine emploie la seule méthode qui assurera la 
victoire : grouper autour du Gouvernement la nation armée et... 
attendre ! Oui, ce mot est pénible pour l'impatience patriotique... ce-
pendant, l'Egypte peut attendre, la Grande-Bretagne ne le peut pas. 
Elle est, certes, une grande nation fière et digne de respect, mais, 
elle n'est plus le grand Empire aux inépuisables ressources. Elle ne 
peut plus se permettre une hémorragie telle que celle qui l'épuise sur 
le Canal de Suez. 

L'histoire est fertile en enseignements. Annibal avec sés tanks 
lourds — voulons-nous dire, ses éléphants — avait franchi les Alpes 
et taillé en pièces toutes les armées consulaires que Rome lui avait op-
posé. Pour faire reposer ses troupes victorieuses mais fatiguées, le 
Conquérant prit ses quartiers d'hiver à Capoue, dans la plantureuse 
Campanie. 

Rome désespérée confie la dictature à Fabius qui sut résister à 
ses compatriotes qui voulaient, à nouveau, tenter le sort des armes et 
qûi inaugura la tactique de la « temporisation ». Dans une bataille 
rangée, Annibal aurait de nouveau triomphé, mais, éloigné de ses ba-
ses, l'armée démoralisée par l'inaction, il s'affaiblit tellement qu'il 

dut... évacuer. Fabius avait gagné et, dans l'histoire, il porte le nom 
glorieux de « cunctator », le temporisateur. 

L'histoire se répète plus souvent qu'on ne le croit. Que toute la 
nation se groupe autour de ses chefs responsables, dans l'ordre et 
dans la dignité. Elle s'attirera l'unanimité des nations et... ANNI-
BAL SERA FORCE D'EVACUER. A. BEZIAT 

LA GRANDE DISPERSION 
C'est le monde renversé. 
La réaction de l'Occident contre 

l'Egypte est *aussi rapide qu'éner-
gique, 

Et la solidarité occidentale trou- 
(Lire la suite en page 61 

LETTRE DE DAMAS 

La portée exacte du 
coup d'Etat Syrien 

Maintes interprétations trop hâti-  à peine formé, aurait tendu à l'em-
ves courent le monde à propos du pêcher ainsi que la gauche de son 
Coup d'Etat qui vient de porter au parti _ le parti du Peuple d'o-

rienter le pays vers l'Union Sovié-
tique. Ces mêmes commentateurs 
inclinent à penser que la Syrie, du 
même coup, pencherait désormais 
vers le projet des (, Quatre » pour la 
,défense commune en Méditerranée, 
d'autant plus que les fournitures 
d'armes lui paraîtraient nécessaires 
pour veiller à sa sécurité. 

On ajoute que le Colonel Chichek-
li et les siens sont résolument hos-
tiles à toute union, à toute fédéra-
tion d'ordre militaire avec l'Irak et 
la Jordanie. Cette opposition aurait 
plusieurs raisons : une fidélité fon-
cière à l'idéal républicain, puisque 
l'adhésion à toute formule appa-
rentée à celle de la «Grande Syrie» 
ou du «Crossant Fertile» pourrait 
entraîner l'avènement d'une monar-
chie — et, de surcroit, d'une mo-
narchie étrangère sous le sceptre de 
la dynastie hachémite. Enfin, un dé-
sir d'accord avec l'Egypte et l'Ara-
bie Séoudite qui sont fort peu favo-
rables à ce projet. 

Inutile de souligner les paradoxes 
inhérents à cet ensemble d'explica-
tions. Si on les prenait à la lettre 
il faudrait penser que le Coup d'E-
tat de Damas peut à la fois plaire 

pouvoir l'armée syrienne en la per-  et déplaire aux Egyptiens : leur 
sonne du Colonel Chichekli. Elles plaire par le refus qu'il oppose à 
comportent des arguments contra-  des projets de fédération syrienne 
dictoires. avec des voisins; leur déplaire par 

D'après certains, la dépossession la tendance pro-occidentale qui lui 
brutale du gouvernement Daoualibi, 	(Lire la suite en page 6) 

La décision de Nahas Pacha de 
rejeter le plan quadripartite et de 
chasser les troupes britanniques de 
Suez, aura eu pour premier résultat 
d'amener, sur le Canal, des renforts 
britanniques, aériens, navals et ter-
restres. 

Elle aura eu, pour second résul-
tat, de consolider l'entente anglo-
franco-américaine vis-à-vis des pays 
arabes. 

Et c'est, depuis, la guerre des 
nerfs. 

On nous menace maintenant d'u-
ne offensive israélienne, Et l'Egyp-
te, coupée de Gaza par l'occupation 
de Suez, se trouve contrainte de 
confier le territoire du Cabinet Hel-
mi Pacha, au Gouvernement d'Am-
man dont l'autorité de fait sur la 
Palestine arabe est pourtant contes-
tée officiellement au Caire... 

Jeudi dernier, 29 ,novembre, S.E. 
le ministre de Ybugoslavie et Mada-
me, assistés de tout le personnel de 
la Légation, recevaient l'élite de la 
Société égyptienne et internationa-
le. L'affluence aussi nombreuse que 
distinguée qui se pressait dans les 
salons de la Légation, montrait la 
sympathie que l'on professe, ici, 
pour la jeune et dynamique .Répu-
blique. 

A cette date du 29 Novembre, en 
1943, sous l'occupation fasciste, la 
2ème session de l'A,V.N.O.J. (Comi-
té Antifasciste de Libération Na-
tionale de Yougoslavie) fut tenue 
dans la petite ville de Bosnie-Jajce _  en territoire libéré. Les idées de-
vant servir de fondements à l'orga-
nisation étatique et sociale de la 
nouvellle Yougoslavie y furent pro-
clamées. Cette session se tenait au 
moment où toute l'Europe était 
sous le joug hitlérien et, où les ar-
mées nazies se tenaient encore de-
vant Stalingrad. A cette époque, il 
n'y avait que l'armée Yougoslave 
de Libération nationale qui, dirigée 
par le Maréchal Tito, menait depuis 
trois ans déjà une lutte acharnée 
contre les divisions italo-allemandes 
et contre les traîtres locaux, et ceci, 
dans le coeur même de la forteresse 
européenne d'Hitler. En ces heures 
difficiles, la lutte des peuples you-
goslaves qui, pendant la guerre, eu-
rent près de 2 millions de victimes, 
contribua considérablement aux ef-
forts de guerre alliés. 

A cette session de l'A.V.N.O.J., 
un corps législatif et exécutif su-
prême de Yougoslavie fut constitué. 
D'autre part, le Comité national de 
Libération fut constitué, ayant les 
fonctions d'un gouvernement popu-
laire. Les représentants des peuples 
de Yougoslavie décidèrent que la 
nouvelle Yougoslavie serait un Etat 
Fédératif composé de 6 Républiques 
égales en droits : la Serbie, la Croa-
tie, la Slovanie, le Monténégro, la 
Bosnie-Herzégovine et la Macédoi-
ne. 

De plus, le 29 Novembre est fêté 

Tout phénomène a une cause. En 
Grèce, comme ailleurs, la barbarie 
fasciste a beaucoup aidé à l'évolu-
tion du communisme révolutionnai-
re. D'autre part, l'occupation créa le 
communisme dit « libérateur... » Et 
en Décembre 1944, une fois le mas-
que tombé, fit son apparition le com-
munisme « anarchiste ». Certes la 
plus grande cause de ce phénomène 

LA FETE NATIOLALE YOUGOSLAVE  

L'ASCENSION D'UNE 
JEUNE NATION 

Le Maréchal Tito 

pair les, peuples de Yougoslavie 
comme anniversaire de la procla-
mation de la République car, c'est 
à cette date  ,  qu'en l'année 1945 
l'Assemblée Constituante procla-
mait la République Populaire Fédé-
rative de Yougoslavie. 

La Constitution promulguée par 
la Constituante était la première 
constitution d'une nouvelle forme 
d'Etat socialiste, la République po-
pulaire démocratique. Cette consti-
tution est l'expression de la Révolu-
tion populaire déclenchée au cours 
de la lutte pour la libération natio-
nale, 

Depuis 1945, la Yougoslavie a en-
trepris l'oeuvre de la reconstruction 
du pays dévasté par la guerre, l'oeu-
vre de la réalisation du Plan Quin-
quennal qui assurera un meilleur 
avenir aux peuples de Yougoslavie, 
lesquels, en dépit des grandes ri-
chesses naturelles du pays, vivaient, 
avant la guerre, en grande majori-
té, dans la misère et dans un état 
arriéré. Pendant les six dernières 
années la Yougoslavie a réalisé d'é-
normes succès dans les domaines 
de l'industrialisation et de l'électri-
fication, dans les domaines cultu-
rels, scientifiques, sanitaires et au-
tres, malgré les obstacles et diffi- 

(Lire la suite en page,-  6) 

LETTRE D'ATHENES 

PREItUDE A lill PACIFICATION 
par notre correspondant PANOS FIRBAS 

désastreux pour l'union nationale, 
fut la manière d'agir de quelques 
groupements irresponsables de l'ex-
trême-droite. De cette façon, des 
innocents furent condamnés et mal-
traités avec les véritables criminels. 
D'où la nécessité de mesures de clé-
mence — prélude à la pacification. 

Voilà pourquoi nous assistons, au-
jourd'hui, à l'abolition des cours 
martiales extraordinaires. Un de ces 
Tribunaux, jugea récemment à A-
thènes, l' c, affaire Beloyannis » Ce-
lui-ci, condamné à mort avec onze 
de ses 92 collaborateurs, est le lieu-
tenant de Zachariades, chef des 
communistes grecs, actuellement! 
aux pays du rideau de fer. Beloyan-
nis est arrivé en Grèce l'année pas-
sée, le poches pleines d'argent, pour 
réorganiser le mécanisme du parti, 
paralysé à la suite de la défaite de 
l'armée « démocratique ». Le pro-
cès, présidé par le Colonel M. A. 
Stavropoulo, dura presque un mois 

(Lire la suite en page 6) 
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L'Angleterre s'oppose à 
toute intervention en Syrie 

Notre  confrère  Akher Lahza reçoit de son correspondant à Lon-
dres, en date du 5 courant, la dépêche suivante : « On annonce, au• 
jourd'hun iofficiellement que la Grande-Breitigne s'opposera à toute 
intervention de n'importe quels-  Etats arabes pour amener un change-
Ment dans redue' iteme syrien. 

A cette occasion, le porte-parole a rappelé que la déclaration des 
'Trois garantit l'indépendance et l'intégrité de chacun des Etats du 
MoyeneOrient. C'est pourquoi la Grande-Bretagne s'opposera à toute 
intervention armée pour l'éloignement du colonel ChickehlY », 

Cette prise de position énergique de la Grande-Bretagne pour é-
viter tout conflit inter-arabe, vise, évidemment, les velleités d'interven-
tion armée  qui  se manifestent à Bagdad contre Damas. 

Une note d'humour est donnée par la radio russe qui déclare que 
Chichekly est un colonel américain camouflé ! 

A nos morts d'avant et d'après 
3 décembre 1951 

Puisse un oubli divin, rayer de l'Histoire 
La sanglante journée de ce trois décembre 
On la pieuvre hideuse, surgissant de l'ombre 
A craché son venin, sans honte et sans gloire.• 

Défaite  à  Dunkerque, elle cria victoire, 
Gratifia de « Férié » un jour plutôt sombre 
Ses tentacules, hélas, sont forts par le nombre 
puisse le Créateur, la rayer de l'Histoire. 

Sur vos tombes, ô Morts, de Suez, d'Ismailia 
Vos fleurs les plus belles, jasmin... camélia 
Embaumeront votre Sainte mémoire. 

Où donc es-tu justice, et toi, civilisation 
La pieuvre est une nation, honte des nations 
Seigneur Tout-Puissant, rayez-la de l'Histoire. 

MOHSEN FADEL. 

AVIS A M.M. 

LES ANNONCEURS 
eu, Voix de FOrient » Lette 

à la cormaissaime de son hono-
rable clientèle, qu'en exécution 
de la loi No. 224 de 1951, pu-
bliée au « Journal Officiel » du 
12 novembre 1951, toutes fac -
tures relatives aux publications 
qui seront faites à partir du 
ler décembre 1951 seront ma-
jorées d'un montant de 30 
m/Ms par livre égyptienne ou 
fraction de livre, que le joie-
nal versera à l'Administration 
Fiscale pour compte de mn 
les Annonces». 

NI Marcel Flory 
nous quitte 

C'est avec les plus grands regrets 
qui sont partagés par tous les 

journalistes d'Egypte — que nous 
apprenons le départ de M. Marcel 
Flory, premier secrétaire chargé de 
l'Information et de la Presse à 
l'ambassade de France. 

M, Flory a été appelé au Quai 
d'Orsay et l'Egypte aura, ainsi, au 
ministère français dea Affaires E-
trangères le meilleur et le mieux in-
formé des amis. 

A Mme et à M. Marcel Flory, tous 
nos voeux de bon voyage, 

M. Flory est remplacé à l'ambas-
sade de France par M. Emmanuel 
de Castéja qui est un spécialiste des 
questions arabes. Il a séjourné, en 
mission à Tanger et, dernièrement, 
M. de Castéja était attaché au Quai 
d'Orsay, à la direction, Afrique-O-
rient. 
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LA VOIX DE L'ORIENT 
	 JEUDI 6 DECEM:agE 	 , 

Les étudiants devraient 
Samedi ler. la  Faculté de Poly-

technique a convoqué les étudiants 
pour examiner la situation décou-
lant de l'attitude du gouvernement 
vis-à-vis des phalanges. 

11.000 étudiants apartenant à dif-
férents partis ont pris part à cette 
réunion. 

Au cours de cette réunion il a 
été décidé de combattre l'idée du 
gouvernement quant au contrôle 
des phalanges appartenant à tous 
les, partis. 

Il a été décidé également, de pré-
venir tous les partis, dont les chefs 
se sont joints au Gouvernement, 
pour laisser au Gouvernement le 
contrôle des 'phalanges. 

Les universitaires, ayant appris 
que le Gouvernement a décidé de 
séparer leurs formations paramili-
taires des phalanges, proprement 
dites, ils refusèrent 'd'admettre cet-
te décision et décidèrent d'adresser 
un blâme au Gouvernement, qui se-
lon eux, s'emploie de son mieux à 
tuer l'esprit nationaliste et l'en-
thousiasme du peuple. 

Le jour d'après, dimanche 2 crt., 
une autre réunion eut lieu à la Fa-
culté de Polytechnique, avec un 
nombre d'étudiants plus impres-
sionnant que celui de la veille. 

A cette réunion, il a été décidé 
de considérer S.E. Abdel Hadi El 
Ghazali bey, Gouverneur du Canal, 
comme traître à sa Patrie, pour a-
voir manqué à la confiance qu'avait 
placé en lui le ministre de l'Inté-
rieur S.E. Fouad Sérag El Dine pa-
cha. 

Cette décision a provoqué une 
scission entre étudiants wafdistes et 
ceux des autres partis, les uns ac-
clament S.E. Serag Eddine pacha 
et les autres, Ghazali bey. 

Les étudiants wafdistes ont atta-
qué leurs adversaires des autres 
partis et le bilan de la bagarre a 
donné 14 blessés, qui ont été trans-
portés à l'Hôpital Kasr El AML 

DIFFEREND 

DANS LES ATTRIBUTIONS 
MINISTERIELLES 

• 
A la dernière réunion du Conseil 

des Ministres, S.E. le Dr Hamed Za-
ki Pacha, a présenté un rapport sur 
son dernier voyage à l'étranger qui 
concluait au rattachement à son Mi-
nistère de l'Administration du Co-
ton et de celle du Contrôle des im-
portations et exportations, Ceci, dit-
il, étant conforme à ce qui se passe 
dans tous les autres pays qu'il a 
visités. 

S.E. Fouad Serag Eddine pacha, 
ministre des Finances, a proposé de 
confier l'étude de la question à une 
commission. Ce à quoi S.E. Dr Ha-
med Zaki pacha aurait répondu que 
si le Conseil des Ministres ne don-
nait pas suite à son rapport, il se 
verrait obligé de se démettre. 

D'autre part, nous avons appris 
que  S.E. Dr Hamed Zaki pacha a 
décidé de convoquer le Conseil Eco-
nomique Supérieur pour le 17 crt. 
afin d'examiner certaines questions 
se rapportant à la politique coton-
nière, à la lumière de ses contacts 
récents avec l'étranger. 

VERS L'ETATISATION 
DE LA NATIONAL BANK 

Un différend a surgi entre le 
Conseil d'Administration de la Na-
tional Bank et S.E. le Dr Zaki Saad 
pacha, gouverneur de la Banque, au 
sujet de l'emprunt de L.E. 2 mil-
lions demandé par le Gouvernement 
alors que la Banque n'a autorisé 
qu'un emprunt de 1 million. 

A la suite de ce différend, S.E. 
Fouad Serag Eddine pacha, Minis-
tre des Finances, a eu une réunion 
avec le Gouverneur de la Banque 
pour étudier l'étatisation de cette 
institution. 

S.E. le Dr Zaki Saad pacha a 
suggéré, en raison des difficultés 
présentes, de procéder par étapes en 
commençant par nationaliser la 
Banque sur la base que les deux 
sous-gouverneurs et les directeurs 
des branches soient des Egyptiens. 
Il a demandé égaement à ce que la 

songer à leurs études 
vente des actions de la Banque, soit 
encouragée parmi les Egyptiens. 

S.E. Fouad Sérag el Dine pacha, 
ministre des Finances, a donné son 
accord pour la nationalisation de la 
banque, et en effet, on a déjà pro-
cédé à la nomination d'un directeur-
adjoint égyptien pour la branche du 
Caire, en la personne du Dr Abdel 
Moneim Kaisouni bey. 

Ainsi, la nationalisation de la 
National Bank se poursuivra norma-
lement, et dans six mois la question 
de l'étatisation sera réexaminée à 
nouveau. 

DIVERGENCES CHEZ LES F.M. 

Mardi dernier, le Bureau du Gui-
de Suprême des F.M. s'est réuni et 
a décidé de s'adjoindre Mtre Mous-
tata Moomen, comme membre dési-
gné au sein de ce Bureau. 

A la réunion plénière du Bureau 
Central, tenue le vendrledi dernier, 
il a été décidé de ne donner aucune 
suite à la précédente décision, étant 
donné que Mtre Moustafa Moomen 
avait travaillé contre l'Association. 

Cette dernière décision a provo-
qué une scission entre les membres 
du Bureau Central, provoquant une 
menace de démission de la part de 
Mtre Abdel Hakim Abdine. Ce n'est 
que grâce à l'intervention du Guide 
Suprême Cheikh Hodeiby bey, que 
Mtre Abdine retira sa démission. 

S.E. le Dr Zaki Saad pacha a sou-
mis à S.E. le ministre des finances un 
rapport soulignant les difficultés 
qu'il  •  rencontre de la part dés Étran-
gers qui siègent au sein du Conseil 
d'Administration de la Banque. 

LA MUNICIPALITE 
ACHETERA-T-ELLE 
DES AUTOBUS 9 

Par suite des difficultés budgétai-
res, le Ministère des Finances a re-
fusé un projet présenté par la Mu-
nicipalité du Caire, pour l'importa-
tion des voitures-autobus de prove-
nance européenne. Ce projet compor-
tait l'importation de 300 autobus 
d'Allemagne ou de France. 

Pour obvier à ces difficultés, le 
sous-directeur général ,de la Muni-
cipalité, a suggéré de procéder par 
adjudication internationale sur la 
base que l'Egypte ne paierait la va-
leur de ces voitures qu'après deux 
ans de leur emploi en Egypte. 

Le Conseil a approuvé cette sug-
gestion en se réservant le droit de 
payer ces voitures si elles étaient de 
provenance des pays à monnaie rare, 
par des produits locaux. 

Toute la question sera soumise au 
Conseil Municipal à sa prochaine 
réunion, après décision de proroger 
les concessions des compagnies de 
transport actuelles pour une période 
de trois mois. 

Nous avons appris que la derniè-
re augmentation de L.E. 500 décidée 
en faveur de S.E. Omar El Demar-
dache pacha, sous-secrétaire d'Etat 
aux Wakfs, a provoqué un méconten-
tement parmi les autres sous-secré-
taires d'Etat, surtout parmi ceux 
des Finances, qui ne touchent que 
L.E. 1500 alors que leurs collègues 
des Wakfs, après cette dernière aug-
mentation en touchent 2.000. 

Ente autres raisons, ils ;disent 
qu'autrefois les sous-secrétaires d'E-
tat touchaient 220 livres par mois, 
montant réduit à L.E. 180 et à l'heu-
re actuelle à L.E. 150. 

Ce montant a été maintenu mal-
gré la hausse du collt de la vie. 

Les sous-secrétaires d'Etat ont 
décidé de soumettre un rapport à la 
prochaine réunion  •  du Conseil des 
Ministres, pour exposer leurs doléan-

ces, 

VRAIMENT,, 

ILS SONT A PLAINDRE 

L'INSTRUCTION PUBLTQUE 
NE FAIT PAS IYECONOMIES 

,s.». le Ministre des Finances a 
envoyé une note à S.E. le Ministre 

PERSONNALITÉ ÉGYPTIENNE 

Au fil des jours... 

en notre belle Egypte 
JEUDI 29 NOVEIVIBlitla 

'A.IiiiirneileiCid accordée, la semaine dernière par sdn• te Ken à ito- 

L .  initie' ni y, le nouveau t_htlilie,tie  t  eissuiestmee ces 'ir reres iu.tiStii- 
linliaa,, a lait eialier tmeauentip ti eliere. Le successeur  titi  gune.4.11. 

...basun .lia ..anlia a eue asSatiii a son retour au Palais tu:Aniline, par 
une imee ue jumnausees. id a !reluise ue reponure a wars questneus, se 
i:01:1i,t•lliii,a4iii, tie repeter a tous que cettt,  nu  avait mankiesee oeaeteutip ae 
oienveiet  aeee et ue sonieuttine. ApreS les journansees„ ce Hat ite tatar 
Lice litlili+.tes endigues. lis ne lurent pas pins neureux que les Jour-
Menâtes. ...liae...liy oey es. Mi aileien uuitseiner a la %Jou• nieepee et, 
à ee tare, il sait garuer un secret. lin coutume mine a elmoguer sur te 
raisous qui ont InoulVe cette audience royale. une pnrase eunappee au 
non eeati nunte des ir reres, nous perinet cependant de souiever un peu 
'au voue qui couvre cette atiMeilee• «L'ennemi prineipal, a déclaré 
Ilocieloy bey, de Liegypte et ue l'islam est toujours te communisme ». 
Ces Juins ne stutiseat-11$ pas a nous retiSel.glier sur  I  oujet des con-
VerSatenis gin se sont aertite,eS avec iioueiuy bey au ramis Cl- An-
dine ? 

>iz M. Abdel Rader oppose l'attitude constructive d'Israel qui réa-
lise dans le calme et rorure de grands projets tendant à augmenter 
les ressources dit nouvel htat a cel ►e aes pays arabes ou cleuieurent 
de noineeetix foyers cite trouble. La leçon de la guerre ue Palestine 
al.,  éte Minime. « ieue l'on regarde du cote de l'irae, ae ta Jorciame, de 
I'Lgypte, de la Syrie, du liman ou de l'Arabie Seoudite, partout, ce 
sont ues Mortes gaspiliees en querelles et en chicanes de petites ambi-
tions qui tont °nouer les granites »• , 

Je crois rêver en lisant ces Jupes que je mets sous lesyeux d'Az-
zam pacha. 

VENDREDI 30 NOVEMBRE 
ES délégués arabes continuent à débattre, a Pans, la question 

L aes rapports ae leurs pays, avec les ruissances Occiutentaie• 
Aucune decision n'a été prise jusqu'ici malgré tes insistan-

ces tœ f Egypte. riuSieurs CieleguteS estiment, en elles, que la politi-
que ae neutralité pronee actuellement au Caire, est pratiquement irri-
pessime• Le rresnient au Parti bluterai constrcutionnee 'Dessein lieitial 
paenae  senune partager cette opinion. « Croit-on, a-t-il déclaré il y a 
quelques jours, guetta cas ou une troisième guerre viendrait à se dé-
client:tuer, leengieterre nous iaisserait la liberté d'agir à notre guise ? 
/elle nous imposerait immédiatement son protectorat, et ses troupes oc-
cuperaient tout notre territoire. Let comme conséquence, eiegypte sé 
verrait obligee de participer,  '  même, malgré sa volonté, à la nouvelle 
guerre, aux cotés aes Puissances démocratiques ». "Unie pacha n'est 
pas le seul à avoir cette conviction. Plus d'un homme cretat égyptien, 
tient le mémo langage, mais dans des réunions privées. tencitons 
l'ancien President cm sénat de sa franchise et souhaitons plus de cou-
rage à ceux qui pensent comme lui. 

SAMEDI ler DECEMBRE 

L A position respective des partis par rapport à la question natio- 
nate a peu évolué. L'incident provoqué par le chargement du 
navire anglais « African Prince » a attiré l'attention sur l'as-

pect économique de la lutte menée contre la Grande-Bretagne. 
e Le Livre Blanc britannique sur les relations angio-égyptien-

nes inspire d'amères réflexions à la presse arabe. 
« L'Égypte est-elle vouée à vivre pieds. et  poings liées, à servir 

de plateforme défensive à la Grande-Bretagne et à ses alliés ou à être 
attaquée au fer et au feu par les Anglais ? N'est-ce point ce qu'ils 
reprochaient à l'Allemagne nazie geins accusèrent. d'avoir attaqué la 
Hollande, le Danemark et la Belgique et d'avoir occupé la Norvège, 
sous te même prétexte ? 

« que fait, aujourd'hui, la Grande-Bretagne, sinon nous menacer 
d'une corruption à la manière nazie ? » 

DIMANCHE 2 DECEMBRE 
D ES renforts débarquent continuellement à Port-Said, à Ismailia 

ou à Sue; pour consolider l'occupation de la zone du Canal et 
assurer la sécurité de la garnison anglaise de Fayed. Mais, ces ren-
forts sont-ils réellement nécessaires, demande l'« Ahram » ? 

Keprenant ce même thème, « Akhbar El Yom » dit : « Déjeunant 
tout récemment à la tabie d'une personnalité européenne, en même 
ternis qu'un fonctionnaire de l'Ambassade britannique, un des mi-

nistres du Cabinet Nanas, exprima son étonnement de voir débarquer 
tous ces renforts. — Je suis convaincu, dit-il, qu'avec trois mille hom-
mes, i'Angieterre peut occuper l'Egypte et le Soudan jusqu'au lac Vic-
ctoria. 

« Pourquoi donc, maintenir, dans la zone du Canal, plus de soixan-
te mille hommes ? Les Anglais admettent-ils maintenant que les peu-
pies, même sans armes, sont plus forts que les armées ? ». 

Le diplomate britannique ne répondit pas. Mais après le départ 
du Ministre égyptien, la conversation reprit sur le même sujet et le 
haut fonctionnaire de l'Ambassade s'expliqua : « U .rie s'agit pas seu-
Minent, d'assurer la sécurité de notre garnison, mais aussi, la défense 
du eieyen-Orient, contre une attaque brusquée ». 

Cette réponse aurait eu plus de portée si elle avait été faite de-
vant l'homme d'Etat égyptien ; bien des appréhensions se seraient dis-
sipées... 

LUNDI 3 DECEIVIBRE 
N a su officiellement que le Gouvernement britannique souhai- 
tait voir l'Egypte présenter des propositions pratiques afin de 
mettre un terme à la crise actuelle, et afin de reprendre à nou-

veau des pourparlers pour aboutir à un accord entre les deux pays. 
L'ambassadeur britannique a précisé ce désir de son gouverne-

ment aux autorités égyptiennes. 
Le Gouvernement britannique pose comme condition le fait qtre 

les propositions égyptiennes réalisent le projet de la défensè du Moyen-
Orient et assurent en même temps aux Soudanais le droit de disposer 
de leur sort. H ignorera toute proposition qui sera basée sur l'évacua-
tion inconditionnelle. 

Autant dire que nous restons toujours dans le cercle vicieux, et 
la bagarre continuera dans la zone du Canal ! 

MARDI 4 DECEMBRE 

L E problème de la « troisième force », bloc musulman, revient 
sur le tapis et la presse arabe en discute âprement. L'opposi-
tion formule, toutefois, des réserves : « Si Mossadegh, qu'en 
tien formule, toutefois, des réserves : « Si Mossadegh, qu'on 

cite en exemple, a réussi, c'est qu'il est modeste et pauvré ; léquél 
de nos hommes d'Etat serait disposé à suivre son exemple ? « Il y a 
quelques années, le Pakistan suggérait une union fédérale à fonde-
ment religieux sous le nom d'Islamistan ; c'est cette même idée que 
Heikal pacha vient de reprendre en préconisant la formation d'un bloc 
Moyen-Oriental allant de l'Iran à l'Afrique du Nord. Comment se réa-
lisera cette construction idéale, dans le concret ? On ne le dit point!... 
La quadrature du cercle, mon cher Heikal pacha !... 

MERCREDI 5 DECEMBRE 
N annonce officiellement que le Cabinet iranien a décidé de re-
connaître notre auguste souverain, en tant que « Roi d'Egypte 
et du Soudan ». Un ambassadeur iranien accrédité auprès du 

Roi d'Egypte et du Soudan quittera bientôt Téhéran pour le Caire. 
M. Hussein Fatemi, vice-président du Conseil, a précisé que cette re-
connaissance prouve la sincérité et l'efficacité de l'amitié des deux 
peuples. INTERIM 

Dr. Rached el Barawy 
titulaire d'une chaire à la 
faculté de Commerce de 

l'UNIVERSITÉ FOUAD 1er. 

R ACHED el Barawy est né en 
1907, d'une famille de condi-
tion modeste. Ce fait noua 

permet de comprendre le secret des 
campagnes demandant des réformes 
sociales indispensables, qu'il pour-
suit depuis de nombreuses années. 

Il obtint son diplôme de professo-
rat supérieur en 1927. Puis il décro-
cha le B.A. et le M.A. de l'Universi- 

Dr. RACHED EL BARAWI 

té de Londres. Après ceci, il présen-
ta une thèse qui lui valut le titre de 
Docteur, à l'Université Fouad ler. 
Il occupe aujourd'hui une chaire 
d'histoire économique, relations in-
ternationales et de mouvements po-
litiques en Orient, à la faculté de 
Commerce de l'Université Fouad 
1er. 

C'est un socialiste convaincu qui a 
orienté toutes ses études sur les 
problèmes moyen-orientaux. Les ou- 
vrages qu'il a soit écrits, soit, tra- 
duits sur ces questions se montent à 
plus de 17,  sans compter toutes les 
études et les articles qu'il a redigés 
sur ce même sujet. 

C'est aussi un journaliste pour le-
quel la franchise et la confiance 
dans les destinées suprêmes de la 
Nation et la confiance en soi, sont 
les qualités maîtresses. Le «Zamane» 
et le «Journal d'Egypte» lui offrent 
souvent leurs colonnes. Il n'hésite 
pas aussi à pousser tous les jeunes 
diplômés de la Faculté à s'engager 
dans le métier fatigant, mais pas-
sionnant de journaliste. Il leur don-
ne même des conseils judicieux et 
leur facilite l'entrée dans la grande 
famille de la presse. 

Les Amitiés Françaises recoivent les comé- 
diens de la troupe C. Delyne - B. Lancret 

vorisée par le sympathique Groupe-
ment, dont les initiatives ne nous 
déçoivent jamais. 

KIKI. 

DES cc COMET » POUR 

AIR FRANCE 

Soucieuse de moderniser sa flotte 
au fur et à mesure des progrès tech-
niques et d'y adapter l'ensemble de 
ses moyens, Air France a entamé 
des négociations avec la Société de 
Havilland en vue de l'achat de 3 a-
vions à réaction COMET équipés de 
moteurs GHOST. 

Ces appareils seraient mis en es-
sai sur différentes lignes en vue de 
déterminer pour l'avenir les meilleu-
res conditions d'utilisation "des appa-
reils comemrciaux à réaction et d'étu-
dier les solutions les plus favorables 
à la généralisation de leur emploi. 

Le Dr. Rached sollicite depuis 
plusieurs années les responsables de 
réaliser son projet de « centre de 
recherches et d'études moyen-orien-
tales ». En attendant ,  a créé un 
cercle de recherches dans le m'ente 
but, qui, depuis trois ans, publie à 
chaque fin d'année le résultat de ses 
travaux. 

Le Dr. Rached est aussi un con-
férencier intéressant dont les cau-
series sont suivies avec beaucoup 
d'intérêt par un nombreux public a-
vide de nouvelles acquisitions scien-
tifiques et heureux d'entendre par-
ler un homme de la culture du Doc-
teur Rached. 

Il est à noter que parmi ses an-
ciens élèves,. Mtre. Mohamed Ahmed 
Issa, et Mtre. Mohamed El Battouti, 
rédacteurs au « Zamane », promet-
tent un grand avenir, dans le monde 
de la presse. 

Un dernier mot : ses élèves l'ai-
ment beaucoup. 

Ezzat El MINCHAOUI 

AIR FRANCE et la 
baisse des TARIFS 

AÉRIENS 
De tous les- services économiques 

le « transport aérien » est sûre-
ment l'un de ceux dont le prix n'a 
pas subi, au cours de ces dernières 
années, une ascension proportionnel-
le à celle du coût de la vie. 

Bien mieux, on relève dès mainte-
nant une tendance certaine à la 
baisse des prix dans le domaine du 
voyage par avion afin d'amener à 
celui-ci des clients sans cesse plus 
nombreux. 

C'est ainsi qu'au cours d'une con-
férence que l'Association Internatio-
nale du Transport Aérien (IATA) 
tient en ce moment à Nice, est e!u-
diée la mise en application, a brève 
échéance, de tarifs « touriste » dal>: 
divers secteurs du monde, 

Les services « Touriste » aériens 
se  distinguent des services connus à 
ce jour par un degré de confort très 
légèrement inférieur... et par des ta-
rifs beaucoup plus avantageux. En 
général les mêmes avions sont em-
ployés, mais les voyageurs y sont 
un peu plus nombreux et bénéficient 
d'un service simplifié ; dans d'au-
tres cas ce sont des avions moins 
rapides et moins confortables que 
l'on utilise mais,, en tout état de 
cause, les règles d'exploitation de-
meurent les mêmes. 

Au cours d'une récente conférence 
de Presse, Monsieur Hymens, Prési-
dent d'Air France a précisé les 
grandes lignes de la politique d'amé-
nagement des tarifs que mène la 
Compagnie Nationale Française, 
Tout d'abord Air France, qui a déjà 
réussi à introduire des services «é-
conomiques» sur les lignes de l'U-
nion Française, s'associe à la deman-
de d'établissement d'un tarif « tou-
riste » sur les lignes de l'Atlantique 
Nord. 

Allant plus loin et toujours sou-
cieuse des intérêts du public, la Cie. 
Française vient de proposer à la 
conférence de Nice l'introduction de 
la classe « touriste » en Europe dès 
le printemps prochain. Progressive-
ment, les résultats de cette politique 
doivent permettre, dans un avenir 
plus ou moins proche, d'aboutir sur 
toutes les relations desservies par 
Air France, à un accroissement con-
sidérable des demandes du public 
qui verra ainsi mis à sa disposition, 
dans les meilleures conditions, le 
plus mode"ne des moyens de trans-
port. 

Azzam pacha est bien gardé 
Le Secrétaire Général de la Ligue 

Arabe est l'objet d'une attention tou-
te particulière de la police parisien-
ne. Des agents de la Sécurité mon-
ment jour et nuit la garde dans l'aile 
qui lui est réservé à l'Hôtel du Prin-
ce de Galles et veillent à tous ses dé-
placements. 

os INDIS ETIONS 
de l'Instruction Publique l'informant 
que la quote-part des économies de 
6 millions de livres à réaliser sur les 
balc.gets de différents ministères pour 
faire face à /a situation des ouvriers 
du Canal a été fixée à un million 
pour le ministère de l'Instruction 
Publique. 

A la dernière réunion du Conseil 
des Ministres, S.E. le Dr Taha Hus-
sein Pacha a déclaré que le budget 
de son ministère ne pouvait permet-
tre aucune économie, d'autant plus 
que 500 nouveaux professeurs étaient 
en voie d'engagement. Il a déclaré 
que si la décision du Conseil était 
irrévocable, il se verrait obligé de 
se désister de son porte-feuille. 

Le Conseil a décidé de maintenir 
tel quel le budget de l'Instruction 
Publique. 

« Selon une vieille coutume qui 
tient à la fois de l'amitié et de l'é-
goisme », Monsieur j Joseph-Ascar 
Nahas bey était heureux d'accueillir, 
mercredi dernier, la Troupe de Co-
médie Christiane Delyne-Bernard   
Lancret, au local des « Amitiés 
Françaises ». Cette coutume nous dit 
en d'autres termes l'infatigable pré-
sident, dans une brève allocution, 
tient en effet de l'égoisme, parce 
que notre plaisir vient en premier 
lieu. C'est surtout pour le satisfaire 
que l'on accueille les membres de la 
comédie, pour les voir de plus près 
et mieux les écouter. 

Certes, le plaisir et aussi la curio-
sité jouèrent ce soir-là un grand rô-
le. Témoin la foule nombreuse qui 
se pressait bien avant l'heure de la 
réception à la porte des « Amitiés n 
et les jeunes chasseurs d'autogra-
phes qui avaient envahi le palier. 
Enfin, après une bonne demi-heure 
d'attente fiévreuse les photographes 
annoncèrent l'arrivée de nos Comé-
diens. Successivement apparurent 
Mme Renée Albouy, attirant tous 
les regards,' dans une robe noire gé-
néreusement décolletée. Sa toison 
d'or se dissimulait sous un, chapeau 
également orné d'une rose ronge et 
d'une voilette. Mme Suzanne Serge 
était très élégante dans un ensemble 
de deux couleurs. Mlle Jeanine Pa-
pe, rayonnante de jeunesse, était 
ravissante dans son tailleur noir, 
d'une exquise simplicité qui s'har-
monisait avec sa belle chevelure 
blonde et enfin, MM. Bernatd Lan-
cret et Paul Vanderberghe. 

Au milieu des,bousculades et des 
coudoiements des spectateurs, M. 
Bernard Lancret prit la parole sur 
une petite estrade de circonstance 
en réponse à M. Joseph Ascar Nahas 
bey. Il remercia vivement le groupe-
ment pour son accueil chaleureux et 
l'ambiance créée autour de lui et de 
ses camarades. M. Bernard Lancret 
voulut bien nous reciter ensuite un 
poème de Rimbaud. Avec quelle 
chaleur, quelle émotion il récita cha-
que vers ! Chacun des mots fut pro-
fondément senti et tous les assis-
tants purent percevoir le souffle de 
ce grand comédien. M. Bernard Len-
cret céda la place à M. Paul Vander-
berghe qui, après un petit préam-
bule plein de verve amusante atta-
qua « Le Cid Campéador n de Bar-
bey d'Aurevilly. Avec-  une grande é-
loquence et beaucoup de naturel, il 
recueillit, comme son camarade, les 
applaudissements fournis „de toute 
l'assistance On passa ensuite au 
buffet. Nous aurions aimé entendre 
Mmes Albouy, Serge et Pape. Mais 
pouvions-nous exiger davantage ? 
Malgré leur fatigue de chaque soir 
— ils nous présentent des pièces dif-
férentes _ les comédiens ont quand 
même répondu aimablement à l'invi-
tation des « Amitiés n. 

Mme Chrystiane Delyne, retenue 
par la préparation de la mise en 
scène de « Barberine ›, ne put mal-
heureusement être des nôtres. 

A notre tour de les remercier 
pour cette charment» après-midi fa- 

MANUFACTURE NATIONALE DE COUVERTURES & LAINAGES 
R.C. ALEX. 5209 

Médaille d'or et diplôme d'honneur à 
l'Exposition Industrielle et Agricole du Caire 1949 

Fournisseurs de tous genres de Couvertures et Tissus de Laine 
pour la population civile et lçs Administrations Gouvernemen- 
tales (notamment l'Armée) en Efflte et dans les pays du 

Proche-Orient. 

Couvertures, lainages pour civils et militaires 
Filés de laine pour tapis et kélims, torchons pour usages 

domestiques. 

Filature — Retorderie — Tissage — Teinture —  Apprêt 

SIEGE A ALEXANDRIE 

USINE ET BUREAU : 377/381, Rue Canal Mahmoudieh 
13, Rue Moufatish 

Tél.: 70614 - 70615 - Adr. Télégr. «BATANIAT-ALEXANDRIE» 



HOTEL 
 Y 

5,  Rue Talaat Harb Pacha 
Alexandrie 

R.C.A. No. 27182 
LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS BEL HOTEL 

FRANÇAIS D'ALEXANDRIE 

Appartements et chambres 
avec salles de bains privées 
Téléphones avec l'extérieur 

dans toutes les chambres 
CUISINE FRANÇAISE 

REPUTEE 
Salons, Bar Américain etc. 

Meubles dernier cri 
PRIX MODERE 

Tél. 23090 (6 lignes) 
Adr. Télégr.: Hôtel LEROY 

sous.vêtemenis hygiéniques 

Résultat d'une technique nou-
velle donnant un incomparable 
tissu, sain, chaud et doux com-
me le velour. 

tabriqué exclusivement par 

in 'Oh OUSe 
1 elett7I C ■■ 

FO,ÛsAD der 
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24, RUEISOLIMAN PACHA — TEL 77948 — LE CAIRE 

COMMERCIAL BANK OF EGYPT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

FONDEE EN 1920 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

SERVICE SPECIAL D'ETUDES 
ET D'INFORMATIONS FINANCIERES 

CAPITAL L.E. 1.200.000 
RESERVES L.E. 161.151.439 

Siège Social : ALEXANDRIE 
3-5 Rue Adib — B.P. 613 

Tél. 2184'7-24599 
R.C. 3134 

Siège du Caire : 
3, R. Chawarby P. - B.P. 1533 

Tél. 58558 - 76381 - 40309 
R.C. 51381 

Q. 1 _ L'impérialisme anglais est-
il voué à la disparition ? 

R. 1 	L'impérialisme, comme 
l'esclavage, est voué à disparaître. 
On n'accepte plus aujourd'hui, qu'un 
homme achète un autre être humain, 
son semblable, le vende ou l'exploi-
te. Il en sera de même pour une tu-
telle imposée à un Etat faible par 
un  Etat plus fort. La civiisation ac-
tuelle va rayer l'impérialisme du 
dictionnaire des peuples. 

Q. 2 — Que pensez -vous des ar- 

SH. Mohamed bey Khattab 

guments anglais en faveur de leur 
cantonnement en Egypte ? 

R. 2 — Les Anglais sont venus en 
Egypte et ont occupé ce pays sous 
prétexte  de  défendre le royaume é-
gyptien et la couronne du Khédive 
Tewfic. Cet argument est, en fait, 
sans valeur aucune, parce qu'ils ont 
tout fait pour nuire au Khédive. 

Puis, quand ils remarquèrent que 
leur premier argument ne justifiait 
pas leur annexion du territoire é-
gyptien, ils se posèrent en défenseurs 
des minorités religieuses. Lorsque 
ces minorités religieuses prouvèrent 
au monde qu'elles se considéraient 
en  sécurité sous l'égide de la Famil-
le régnante, et n'avaient pas besoin 
d'être protégées contre des amis ou 
des hôtes, les Anglais trouvèrent un 
troisième prétexte vallable à' leurs 
yeux : Défense des lignes de com-
munications impériales. 

Ce dernier argument est ridicule. 
Car, occuper un Etat souverain pour 
défendre ses intérêts et ses lignes de 
communications vers un autre Etat 
qu'on exploite est, pour le moins, un 
prétexte curieux. Pour rendre ce 
troisième argument encore plus in-
consistant, les Anglais, sous la pous-
sée nationaliste qui secoua les In-
des, quittèrent leur  «  mine d'or ». 
Le Foreign Office fit preuve alors de 
beaucoup d'imagination. Le prétex-
te de -  la défense du Proche-Orient 
fut trouva et exploité. Or, l'Egypte 
est la dernière borne de ce Proche-
Orient. Et pour défendre cette ré-
gion, il suffirait d'occuper d'autres 
Etats que l'Egypte... 

On peut remarquer ainsi que les 
prétextes inventés de toute pièce par 
les Anglais ne convainquent per-
sonne. Même pas eux-mêmes, nous 
pensons. 

Q. 3 — Comment alors pouvez-
vous expliquer l'occupation par les 
Anglais du territoire de l'Egypte 
souveraine ? 

R. 3 	Lès Anglais en occupant 
l'Egypte font preuve d'un complexe 
curieux. Ils s'imaginent que s'ils 
quittent ce pays, ils perdront tout 
leur prestige. Or, ils savent perti-
nemment bien que les Egyptiens les 
détestent et qu'ils tiennent à se dé-
barrasser d'eux par tous les moyens 
possibles. Toutefois„ si les Anglais 
parvenaient à guérir de leur comple-
xe, l'évacuation serait alors réalisa-
ble. 

Q. 4 _ Que pensez-vous de l'a-
vènement d'un cabinet d'union na-
tionale dont le Wafd serait exclu ? 

R. 4  —  Et pourquoi donc, verrions-
nous un cabinet de coalition ? Le 
gouvernement wafdiste actuel est 

LE JEU DES DÉFINITIONS 
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14 il le com pl i in en ts » : Billet de fadeul,. 

Petite flore médicale 
Arnica. — C'est une plante com-

mune dans les montagnes. Les feuil-
les font éternuer comme celles du 
tabac et c'est pour cette raison 
qu'on appelle parfois l'arnica tabac 
des Vosges. On emploie, en médeci- 

ne, la racine, les feuilles et les 
fleurs, ce sont ces dernières qui sont 
le plus en usage. A la suite d'une 
chute, d'un coup, d'une commotion, 
on administre, comme vulnéraire, u-
ne infusion d'une bonne pincée de 
fleurs dans une tasse d'eau bouil-
lante. On peut aussi donner une dou-
zaine de gouttes de teinture d'arni-
ca dans un verre d'eau sucrée. A 
l'extérieurs, on emploie toujours la 
teinture, additionnée d'eau, dans la 
proportion d'un litre d'eau pour 30 
grammes de teinture  . 

L'arnica est aussi utile contre les 
fièvres; on fait, dans ce cas, infuser 
8 grammes de fleurs dans un demi-
litre d'eau et on prend cette quantité 

Quand on s'y connaît 
On sait que l'amour du bibelot et 

du meuble ancien a pénétré toutes 
les classes. 

Entendu, dernièrement, en omni-
bus, ce joli mot d'une boutiquière 
enrichie : 

— Oh ! ma chère ! Je viens d'a-
cheter une console Louis XVI, au-
thentique. _  Sûrement authentique ? 

— Oh I dame... Authentique, ça 
dépend comme on l'entend. Ce n'est 
peut-être pas du Louis XVI d'il y a 
trois cents ans, mais c'est sûrement 
du Louis XVI d'il y a cent ans 

GRAINS DE SAGESSE 

L'homme est une girouette, la 
femme est une roulette. 

La femme est née vipère et mour-
ra vipère. 

La muse est l'épouse du poète, et, 
le poète est son esclave. 

Pour aimer il faut trois choses : 
l'amour, l'affection et l'argent. 

Fouad RAMOUDA 

JEUDI 6 DECEMBRE 1951 
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Les centres d'orientations français 
suivent chaque homme à l'école 

" VOUS AVEZ CHOISI IDE MÉTIER 
QUI CONVIENT A VOS APTITUIDES'i 

D ESIRANT savoir ce qu'est 
un examen d'orientation 
professionnelle, j'ai décidé 

de me présenter au 2e étage d'une 
école qui héberge un centre obli-
gatoire municipal d'orientation 
prozessimmelie, un parmi les quel-
ques quinze centres publics de Pa- 

Tout de suite, j'ai retrouvé l'an-
goisse d'un jour de certificat d'étu-
des. J'ai reconnu la bonne odeur de 
plancher mouillé si caractéristique 
de la «communale». Puis, très impres-
sionnée par le silence de l'anticham-
bre, j'ai médité fort respectueuse -
ment aevant les judicieuses maximes 
sur le choix de la profession qui s'y 
répondaient d'un mur à l'autre. Pla-
ton, Montaigne, Jean Jaurès, se 
trouvaient fraternellement rappro-
chés par la grâce de l'orientation 
professionnelle. Il n'y manquait plus 
que le « Connais-toi toi-même » so-
cratique 

Cette déprimante impression fut 
rapidement atténuée par l'accueil de 
la directrice du Centre, dont la cul-
ture et la compétence médicales et 
psychologiques s'alliaient à une dou-
ceur comparable à celle de certaines 
institutrices charmeuses d'enfants. 

La fiche de renseignements rem-
plie, me voici en loge: seule dans( 
une pièce dont les murs lisses et nus 
devaient conserver toutes les capa-
cités d'attention, aux prises avec lei 
premier test: compléter, au gré de 
sa fantaisie, six dessins ébauchés 
sommairement. Ce test, je l'ai appris 
par la suite, donne de précieuses in-
dications sur l'affectivité, les ten-
dances altruistes ou égocentristes, la 
forme d'imagination. Puis, en une 
heure, je dus résoudre une série de 
petits problèmes de bon sens, des 
questions-pièges sur l'interprétation  

June Haver, vedette Warner 
lires, sourit ù, la vie. Dans un 
délicieux sweater de laine, un 
foulard sur les, épaules, elle se 
sent d'attaque. Je me suis tou-
jours demandé pourquoi est-ce 
que la plupart des hommes af-
fectionnent les sweaters de lai-
ne... sur les femmes. Le plus 
malin; est que la majorité de 
ces »unes gens n'ont pu me 
donner de réponse logique, à ma 
question. L'un d'eux, plus em-
ballé que les autres, me dit : 
« Parce que c'est imperti-
nent... » Quant à June Haver, 
je ne pense pas que ce soit par 
« impertinence » qu'elle en por- 

te. Elle est si douce. 

de mots et de proverbes  •  j'ai dû é-
galement recomposer lentalement 
ues figures géométriques éparpillées 
dans un caare. Cette batterie de 
tests permet de déterminer le « fac-
teur tx », c'est-à-dire l'intelligence 
generale : intelligence verbale, fa-
cultés de comprenension, d'adapta-
tion et de synthèse. 

J'avais la mèche très en bataille et 
« séchais » lamentablement sur cer-
tain problème où une paire de 
chaussures devenait jaune et noire à 
la fois;  malgré mes vérifications ré-
pétées, lorsque, chronomètre en main, 
mon orienteuse vint m'enlever mes 
feuilles. Nous devions passer, pour 
ter miner, a une épreuve vérifiant le 
degré d'habileté manuelle et d'intel-
ligence technique. Je me suis donc 
ruse à reconstituer un jeu de cons-
truction, assez compliqué, ma foi, 
soigneusement mis sens dessus des-
sous, tandis que l'orienteuse notait 
le temps écoulé aux différents sta-
des de l'opération et observait mon 
comportement dont l'insigne mala-
dresse m'a semblé évidente... 

ft,ESU LTATS RAS SU itANTS 

Lorsque je suis allée chercher le 
résultat ûe mon examen qUelques 
jours plus tara (l'orienteur cnnsacre 
plus tic temps au aepouniement, puis 
a la citation des tests et à l'établis-
sement des conclusions que n'en ne-
cessite l'examen  lui-meule), mon o-
rienteuse fut rassurante: 

— Je ne peux jouer les voyantes 
et vous précaire la réussite ; mais sl 
ressort ue votre examen que votre 
facteur (;, votre ariectivite et votre 
nnagmation correspondent à peu 
pies au métier que vous avez aejà 
enoisi, et qui est d'ailleurs assez va-
rie pour accueillir une gamme très 
etenaue d'individus, 

Sagement, je n'approfondis pas. 
— mais faites-vous subir la même 

série cie tests à tous ceux qui vien-
nent ici ? 

— Il existe une infinité de tests, 
mais ils sont loin d'être l'unique ba-
se de l'orientation professionnelle. 

L'ORIENTATION 
DES ADOLESCENTS 

« Au début de la dernière année 
scolaire « obligatoire », les- orien-
teurs et les orienteuses passent 
dans les écoles du secteur correspon-
dant au Centre pour y faire passer 
les « collectifs », c'est-à-dire tous 
les examens ecrits qui peuvent être 
exécutes en groupe et qui sont clas-
sés dans un dossier s'ouvrant alors 
pour chaque enfant. Ce dossier com-
porte : une fiche médicale, une fi-
cne scolaire, communiquée par l'ins-
tituteur. En cours d'année, les su-
jets sont convoqués individuellement 
au Centre, où l'on évalue leur habile-
té manuelle, où l'on prend connais-
sance de leurs désirs, où l'on étudie 
leurs réactions. 

« La conclusion, qui est la synthè-
se des divers éléments de cet exa-
men, et qui constitue le Conseil d'o-
rientation professionnelle, est alors 
communiquée aux parents, Il y a 
trois grandes catégories de conseils: 
lo l'enfant est invité à poursuivre 
des études générales  ;  20 l'enfant 
est orienté vers des études techni-
ques, où il a de fortes chances de 
réussite  ;  3o. l'enfant est dirigé vers 
un centre d'apprentissage .correspon-
dant à ses capacités (qui, d'une fa-
çon générale, ne sont pas limitées 
une seule spécialité, la spécialisation 
s'effectuant d'elle-même au cours de 
l'apprentissage, » 

- Les Centres suivent toujours 
les enfants, dans la mesure de leurs 
moyens, Un certain nombre de dos-
siers peuvent être ainsi complétés 
d'année en année A la suite d'une 
enquête de l'Institut national d'o-
rientation professionnelle, les chif- 

fres suivants ont été communiqués : 
au bout d'un an, 82 pour cent des 
enfants examinés dans les Centres 
suivaient encore le « Conseil » ; au 
bout de trois ans, leur nombre était 
encore de 75 pour cent. Dans 83,5 
pour cent des cas, les parents esti-
ment que l'orientation professionnel-
le leur a rendu service. 

« Malheureusement, l'organisation 
actuelle de l'orientation profession-
nelle ne permet pas de procéder à 
plus de 200.000 examens par an. Or, 
il  y a, chaque aimée, 300.000 enfants 
qui sont sur le point de terminer 
leur' scolarité primaire. Trois cents 
offices d'orientation professionnelle 
seraient nécessaires ; il en existe 
aujourd'hui cent cinquante, » 

— Quelle est la cause de cette in-
suffisance numérique ? 

— La médiocrité des ressources de 
l'orientation professionnelle (elle 
fonctionne avec des subventions pro-
venant de l'Etat, des départements, 
des communes, de collectivités diver-
ses, de la taxe d'apprentissage) est 
la cause réelle du nombre insuffisant 
de centres. Vittorio de Sica, le grand acteur et 

producteur italien., a donné un nou-
vel essor à la cinématographie ita-
lienne d'après-guerre en la plaçant 
au même niveau que l'américaine. 
De Sica, dans ses nombreuses pro-
ductions, a voulu porter à l'écran la 
simple réalité de la vie, avec toutes 
les misères d'un peuple qui, pendant 
quatre années, soutint une mal-
heureuse guerre, sans rien perdre de 
son esprit jovial et de son sens inné 
de la critique. Son film « Lculri di 
biciclette » a obtenu plusieurs prix 
internationaux malgré les critiques 
de la presse d'Outre-Atlantique, qui 
protesta pour certaines scènes péni-
bles dans leur crue réalité. De Sica, 
critiqué par les uns, félicité par les 
autres, continue à produire en co-
piant ses sujets sur la vie quotidien-
ne et écartant toutes les illusions 
d'un optimisme incontrôlé. Bon der-
nier film « Miracle à Milan », a ob-
tenu le Grand Prix du Festival de 
Cannes et le Grand Prix de la 

Critique Internationale. 

Ce d an eid ife 

LL AVOIXét" ORIENT 
eux: eaLecer" 

Sous votre lavabo se trouve un es-
pace bien souvent sacrifié, mal utili-
sé, ou bien encore présentant un as-
pect désordonné. Il est facile d'y re-
médier  :  voici deux solutions  : 

a) Camouflage par un rideau 

Fig. 1. _ Si possible en matière 
plastique puisqu'il est exposé à être 
éclaboussé, mais ce bout de tissu ja-
lousement rangé et redécouvert fera 
l'affaire. Métrage: 2m. sur 0,90m, Ce 
rideau est en deux parties et s'ouvre 
au milieu. Il est enfilé sur une forte 
tringle mdallique fixée de chaque 
côté du lavabo, contre le mur. Der-
rière, une ou deux tablettes, sont fi-
xes, soit amovibles et disposées sui-
vant vos nécessités, mais permettant, 
dans tous les cas, d'atteindre le si-
phon en cas de réparation; afin de 
pouvoir vous tenir debout, tout près 
du lavabo, prévoyez pour la pointe de 
vos pieds, un retrait d'une dizaine 
de centimètres. 

b) Camouflage par une petite ar-
moire. 

Fig. 1 

Fig. 2 , 

Fig. 2. _ Que vous cloisonnerez 
aussi selon vos nécessités. Des ta-
blettes-étagères laisseront un espace 
médian libre pour le siphon. Retrait 
identique. Ce mode, plus perfection-
né que le premier, vous permettra 
d'utiliser le dessous de votre lavabo en 
tant que commode, boîte à outils, 
planchette à chaussures, réserve de 
savon, pharmacie. etc. 

Si la face du lavabo est arrondie, 
construisez votre armoire à pana 
coupés. La porte aura un ou deux 
battant», à votre choix. Enfin, si le 
lavabo ne touche pas latéralement 
les murs, une planchette de chaque 
côté agrandira l'espace disponible. 

D ANS la plupart des biographies 
des artistes de la scène et de 
l'écran, un est accoutumé de 

dire que ceux-ci, à peine leurs yeux 
ouverts au monde extérieur, rêvaient 
déjà de faire du théâtre. Ce n'est pas 
le cas de Vittorio de Sica qui, mê-
me dans son existence, sait se mon-
trer original. Libéré des obligations 
militaires, de Sica hésitait entre un 
emploi dans une banque ou un poste 
de fonctionnaire. Or, un jour qu'il se 
promenait, l'esprit assombri, le long 
du Corso Umberto, il rencontra un 
ami, Gino Sabatini qui lui annonça 
avec volubilité qu'il venait d'entrer 
dans la Compagnie théâtrale de Ta-
tiana PavloVa. Cela laisse de Sica re-
veur. Il rentre chez lui, en parle à 
son père, qui à sa vive surprise, ac-
cueille la nouvelle avec satisfaction. 
«Tu n'auras jamais rien pu faire d'au-
tre», lui dit-il, montrant ainsi une 
singulière prescience des dons igno-
rés de son fils. Vittorio, escorté par 
Sabatini, est reçu par la Pavlova 
qui l'engagea immédiatement pour 
un salaire quotidien de 28 lires. Il y 
resta un an. Aujourd'hui encore, il 
déclare combien il reste reconnais-
sant aux enseignements de cette éco-
le. Il devait s'associer ensuite avec 
Sergio Tofano et Luigi Almirante, 
ce dernier ,  régisseur magistral, ex- 
pert dans 'le jeu des lumières et des 
ombres. Peu à peu, la notoriété de 
Vittorio de Sica s'étendait et bien-
tôt allait venir l'époque où ce timide 
qui, parfois encore, doutait de sa vo-
cation, allait recevoir des centaines 
de lettres d'admiratrices éperdues... 
Mais, en attendant,  il  y avait bien 
des jours où l'acteur ne mangeait pas 
à sa faim ce qui conférait quelque 
chose de byronien à sa romantique 
pâleur. 
VERS LE CINEMA... TOGRAPHIE 

C'est un peu plus tard que Vitto-
rio de Sica •  eut le désir de faire du 
cinémittographe; il s'en confia à 
Camerini dont le scénario du film 
«Les hommes; quels vauriens» était 
achevé, Sans hésitation, ce dernier 
lui confie le rôle principal. Ce film 
qui est à l'origine de l'orientation 
nouvelle du Cinéma italien, valut un 
grand succès d'estime au réalisateur 
et contribua beaucoup à étendre la 
vogue de l'interprète. 

Ses débuts à l'écran l'avaient pas-
sionné. Et il comprit que le. 
temps était venu où il devait mar-
cher seul, assumer sa propre direc-
tion; ainsi l'acteur allait-il tout na-
turellement devenir metteur en scè-
ne. Mais le bon sens romain et la 
prudence napolitaine qui le caracté-
risent lui conseillèrent sagement de 
se faire la main: il choisit, comme 
sujet de son premier film, une comé-
die populaire «Deux douzaines de 
roses rouges», en confia la partie 
technique à un expert, le sympathi-
que et pittoresque Pepino Amato, a-
vec lequel il signa sa première réa-
lisation. 

Le succès commercial fut éclatant. 
Cela permit à de Sica de mettre seul 
en scène «Madeleine, zéro de condui-
te» qui révélait sa légèreté de main 
et sa particulière intuition dans le 
choix de nouveaux acteurs. Le film 
suivant «Thérèse Vendredi» rendit 
fameux le nom d'une débutante dé-
couverte par de Sica celui d'Adriana 
Benetti. Dans «Un garibaldien au 
couvent», on trouvera les dernières 
concessions du metteur en scène au 
goût commercial. De Sica est main-
tenant sûr de lui; il peut affronter 
un thème qui reçoit son agrément 
sans réserves et, dans «Les enfants 
nous regardent», tiré du roman 
«Frico» de C.G. Viola, voici qu'ap-
paraissent les deux thèmes fonda-
mentaux de sa gamme poétique : 
l'enfance et le problème social. Mais 
l'élégant public italien qui, sachant 
la guerre perdue, exigeait plutôt des 
narcotiques que des leçons de mora-
le, fit la moue et le film fut un in-
succès total. 

APRES LA LIBERATION 
De Sica, au long de ces promena-

des solitaires dont il a le goût, ne 
put pas ne point remarquer ces cen-
taines d'enfants, aux joues hâves, 
aux jambes grêles, rongés par la 
vermine, qui brossaient les bottes des 
libérateurs et attrapaient lestement 
au vol les mégots qu'on leur jetait. 
«Shoe Shine», criait le petit cireur 
noir à un carrefour de New-York. 
«Sciuscia» criaient les Italiens en cou-
rant derrière les géants du Connec-
ticut ou du Texas Et ce fut l'admi-
rable «Sciuscia» qui exigea de son 
réalisateur plus d'une année de docu-
mentation préparatoire. Ce film fut 
refusé par la plupart des salles ita-
liennes, le public étant avide des co-
médies américaines légères. En re-
vanche, il appartint à «Sciuscia» de 
franchir les mers et d'obtenir un Os-
car en Amérique. Ainsi se renouait 
le commerce extérieur de l'intelli-
gence. 

La production et la distribution 
firent alors grise mine à de Sica qui 
tournait si délibèrement le dos aux 
désirs des spectateurs. On en avait 
assez du réalisme. Vivent les jolies 
filles dans de somptueuses boites de 
nuit! Et pour réaliser «Voleur de 
bicyclette», autre histoire d'un en- 

UNE BIOGRAPHIE 

Parce qu'il tourné le dos 
aux désirs des spectateurs 

Vittorio de Sica est compté 
parmi les plus grands cinéastes 

S. E. Mohamed bey Khattab 
parle  à  "La Voix de l'Orient" 

Mohamed bey Khattab est un d es leaders saadistes les plus en vue 
du parti. Dans la courte interview que lui a prise notre reporter, il a ré-
sumé son opinion sur plusieurs questions d'actualité. Et voici ses répon-
ses : 

sur le chemin de la vérité. Un autre 
cabinet est donc inutile; il ne pour-
rait faire mieux. 

C'est le Wafd qui a dénoncé le 
Traité de 1936 et l'accord de 1889. 
C'était la seule chose qu'un gouver-
nement conscient de ses devoirs en-
vers le peuple et la Patrie aurait dû 
faire. Qu'il continue donc à diriger 
les destinées de la Nation, puisqu'il 
n'a en vue que le bien de l'Egypte. 

Ezzat EL MINCHAOUI. 

fant qui regarde, les yeux grands 
ouverts, comment agissent les hom-
mes, il dut attendre deux ans, faute 
de capitaux. Mais ce film que per-
sonne ne voulait subventionner de-
vait triompher dans le monde entier 
et valoir justement à. son auteur d'ê-
tre désormais tenu pour l'égal des 
plus grands cinéastes de l'Histoire 
du Cinématographe. 

Avec «MIRACLE A MILAN», de 
Sica laisse fuser plus abondamment 
encore cette poésie mélancolique qui 
est en lui et également cette tendres-
se qu'il porte aux déshérités de la 
vie. Du point de vue technique,  il 
n'est pas sans intérêt de savoir avec 
quelle minutie de Sica s'attache à 
chaque problème. C'est ainsi qu'en 
ce qui concerne «MIRACLE A MI-
LAN», la scène finale fut tournée 
avec trois variantes successives. 
Dans la première, les pauvres, dès 
qu'ils ont décollé sur des balais pour 
échapper à la prison, suivaient un 
littoral puis, brusquement, gagnaient 
le large... Dans la deuxième, tou-
jours sur leurs balais, ils revenaient 
vers leurs misérables baraques de la 
zone où ils retrouvaient le capitalis-
te qui les en avait chassés en train 
de pérorer devant ses policiers et ses 
hommes de main. Alors, ils s'envo-
laient un peu plus loin, au-dessus 
«Propriété privée», ils disparaissaient 
d'un autre terrain vague mais, aper-
cevant un écriteau avec la mention 
pour toujours à l'horizon. 

La troisième version montre les 
malheureux s'élevant vers les nues. 
Elle pouvait laisser supposer que, 
dans l'esprit du réalisateur, le pays 
oit «bonjour signifie vraiment bon 
jour», était le ciel, ce qui impliquait 
la thèse philosophique que les mal-
heureux ne se peuvent délivrer de 
leur infortune que dans la mort mé-
me. Et c'est pourtant cette version 
qui prévalut en raison de l'excellente 
qualité des truquages. 

On sait que «MIRACLE A MI-
LAN» a reçu, en 1951, le grand Prix 
du Festival de Cannes et le Grand 
Prix de la Critique Internationale, 

Actuellement, Vittorio de Sica a-
chève la réalisation d'un nouveau 
film «Iimberto D.». 
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roue vos difficultés fiscales, 
aCaessez-vous au Bureau de 

Comptabilité Fiscale 
«LE PROGRES» 
Jeorges fondé en F

iR93A9NG AKIS 

40, Rue Kasr El Nil, 40 
Tenues des Livres, 

Consultations Fiscales, 
Traductions, 
Contentieux. 

Alida Valut, vedette RKO est, 
comme tout le monde le sait, 
d'origine italienne, Bon nom-
lire de grandes vedettes de l'é-
cran américain, sont d'origine 
européenne. Ce qui ne les em-
pêche pas de tourner des films 
en anglais, après un séjour de 
quelques semaines aux U.S.A• 

 Les voyages forment la jeu-
nesse, disait Montaigne, il au-
rait pu ajouter, les adultes 
aussi. Alida Valli est vue ici 
dans une scène d'un film que 
vous avez tous vu, « Walk 
Softly Stranger », dans lequel 
elle tenait le rôle d'une million-
naire. Et ça lui allait rudement 
bien, 4 riralesse t  A qui, cela 

n'irait pas... ? 

Afrique, quand tu nous tiens 
Les Anglais poursuivent avec opi-

natret6 leur plan de développcmen:. 
de leurs territoires africains Après 
quatre ans de travaux préparatoires, 
la mine de Kilembo, dans les mon-
tagnes du Rouenzori, en Ouganda, 
vient d'entrer dans la période d'ex-
ploitation activé. Cuivre et cobalt en 
sortiront pour aller alimenter les in-
dustries britanniques. La Compagnie 
du Rio Tinto et la Frobisher Explo-
rations du Canada ont mis en com-
mun leur expérience et leurs capi-
taux pour cette aventure qui doit 
être au centre du développement 
des transports du coeur de l'Afrique 
à la frontière du Congo Belge. 
....... noua ..... sea•ccenams.•• ............. 
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Comment vit 
français moyen 

(DE NOTRE RÉDACTION PARISIENNE) 

Monsieur DUPONT 

U morceau de tablette en ter-
re cuite, minuscule, même 
pas gros comme le petit 

doigt, a fait de la Syrie, un pays 
d'élection, un de ceux où le génie 
humain s'est manifesté sous une 
de ses formes créatrices les plus 
complètes, les plus absolues. 

Aujourd'hui on sait que l'alphabet 
est né en Syrie. On ne peut nier 
l'importance d'une telle découverte. 
M, Virroleaud, membre de l'Institut 
de France, qui a authentifié l'abécé-
daire de Ras Shamra, déclarait au 
cours d'une conférence tenue au Col-
lège de France, l'an dernier : 

« Cette invention de l'alphabet est, 
à y bien penser, l'une des plus sur-
prenantes qu'on ait jamais faites. 
Ce système d'écriture, si simple 
qu'un enfant peut l'apprendre sans 
larmes, et si achevé, dès le premier 

Et les dimanches-.., Eh bien sa-
chez que : 

9% des Français cultivent leur 
jardin. (Mais oui, ce goût voltairien 
leur est revenu à la triste faveur des 
noirs moments de l'occupation, 
quand on se battait sur les marchés, 
pour une botte de poireaux...) 

13% des Français, enfin, fidèles 
jusqu'à la mort, aux goûts petits 
bourgeois, ont appris à taper sur 
un piano. (La Sonate de Listz, est 

Vous pourrez auprès des Banques d' Organes vous 

faire changer les pièces usées de votre anatomie 

On m'a toujours appris, quand 
je suivais des cours de psycho-
logie, qu'un individu volontaire 
se caractérisait par un menton 
carré et souvent des mâchoires 
dures, Or, Humphrey Bogart 
que voici, et que nous verrons 
dans « Sirocco » de la Colum-
bia, n'a pas de menton carré 
ou de mâchoires proéminentes; 
et pourtant, le personnage qu'il 
crée dans chacun de ses films 
est un dur des durs. La répon-
se à cette apparente contradic-
tion a surtout quelque chose à 
voir avec les qualités d'un ac-
teur. Je n'en suis pas sûr. 
Mais si je me trompe, les psy-
chologues devraient tout aussi 
hien revoir leurs écrits. De tou-
te façon vous jugerez par 

vous-même. 

Il est peu de régions du monde où 
l'on ne croise ainsi, désormais, des 
hommes et des femmes qui vivent a-
vec des fragments du corps d'autres 
humains. Cette femme, dans la cour 
de l'hôpital, qui fait ses premiers 
pas, soutenue par deux infirmières, 
n'a pu réapprendre à marcher que 
parce que, les chirurgiens ont greffé 
sur sa colonne vertébrale neuf frag-
ments d'os. 

Elle ne saura jamais qui furent les 
donateurs anonymes chez qui l'on a 
pris ces greffons qui l'aident à re-
vivre, malgré son mal de Pott. La 
plupart sont morts, mais d'autres 
sont vivants : opérés, ils ne savent 
peut-être pas eux-mêmes que le 
fragment d'os qu'on a dû leur reti-
rer a servi à guérir une malade. 

VINGT SIECLES.. •  
Il a fallu vingt siècles pour que la 

médecine apprenne à réparer le 
corps humain à l'aide de matériaux 
provenant d'autres humains, Mais le 
mouvement est en plein essor. Il est 
impossible de dire où il s'arrêtera. 
Et les plus extravagants récits d'an-
ticipation vont sans doute pâlir de-
vant la réalité. Car l'homme en piè-
ces détachées n'est plus un mythe. 
Chaque jour reculent les limites du 
possible dans ce domaine, Notre or-
ganisme va devenir, entre les mains 
des chirurgiens, semblable à n'im-
porte quelle machine : un organe 
usé sera remplacé en quelques heu-
res par une « pièce standard » prise 
dans l'un de ces magasins ouverts 
de plus en plus fréquemment dans 
les hôpitaux : les « banques d'orga-
nes ». 

Le progrès va si vite, que l'on sait 
même dans quelques cas se passer 
des pièces humaines. On remplace 
par exemple une partie de notre a-
natomie par un morceau de métal ou 
de matière plastique, sans la moin-
dre difficulté. Anrès avoir conquis le 
monde, les « plastiques » sont par-
tis à la conquête de l'homme lui-
même. 

On a vu même des malades, at-
teints d'un cancer des os, échapper à 
l'amputation d'un membre, jadis 
inévitable, grâce à l'habileté du chi- 

rurgien qui leur a greffé un os tout 
neuf, en plexiglass, aussi résistant 
que le vrai, et qui présente sur ce 
dernier, l'avantage d'être à L'épreu-
ve de toutes les maladies. Garanti 
pour l'éternité en' quelque sorte. 

Il n'est pas interdit de penser que 
nos enfants côtoieront des êtres qui 
n'auront plus beaucoup de chair et 
d'os qui leur soient propre. Car l'on 
a appris aussi à remplacer les vais-
seaux sanguins par des tubes de po-
lythène, autre matière plastique. 
Comme l'on sait faire des tendons 
neufs en nylon indéchirable, recons-
truire une paroi d'estomac ou d'in-
testin en tissu chimique. L'homme-
plastique est en chemin, 

FAUDRA-T-IL CREER L'IMPOT 
SUR LA CHAIR ? 

Mais les efforts les plus impor-
tants des chercheurs se concentrent 
tout de même sur le domaine des 
greffes utilisant des matériaux hu-
mains, souvent irremplaçables. Les 
progrès réalisés depuis dix ans dans 
ce sens ont été si grands que cer-
tains s'en sont émus. Car ces «pièces 
de rechange» que nous offrent les 
chirurgiens, c'est sur l'homme qu'el-
les sont prises. 

Il est de la plus grande impor-
tance qu'un mouvement dans ce 
sens naisse. Car l'un des plus gra-
ves obstacles que rencontre la chi-
rurgie réparatrice dans son essor 
rapide est le manque de matière 
première : les pièces détachées hu-
maines. Le double fait que les gref-
fons doivent provenir d'individus 
sains et qu'ils ne peuvent être uti-
lisés que s'ils sont prélevés très vite 
après la mort limite en effet la 
quantité dont disposent les chirur-
giens. Peut-être faudra-t-il songer 
à établir un jour un « impôt de 
chair et d'os », que chacun devra 
payer — en nature — pour aider 
son prochain à vivre, après que lui-
même aura quitté ce monde... 

Les greffes d'artères, de nerfs, de 
peau ne posent non plus de problè-
mes importants. Elles sont passées 
dans la pratique chirurgicale cou-
rante. Il en est tout autrement de  

d'Opinion Publique) a publié ré-
nouveau sondage, portant, cette 

les modes de vie de la population 

table à toutes entreprise de ce 
nous donnons ci-dessous sont un 
du « way of life » (disent les A- 

on entend la population ADULTE 
on 29 millions d'ndividus. Signa- 
nd environ 13 millions de foyers. 

26% des Français ne vont jamais 
au cinéma. (Les salles rurales sont 
en effet précairement installées et 
peu rentables). De toute façon 41% 
des paysans se désintéressent de 
tout spectacle. On dit que M, Du-
pont est quelque peu scoliose... C'est 
là une légende, car en effet : 

32`,7c. des Français pratiquent un 
sport. (Par ordre de préoccupation, 
c'est : le cyclisme la natation, le 
football et le tennis, Il y a aussi un 
grand nombre de passionnés des 
résultats sportifs, mais dont l'exer-
cice physique matinal se borne à 
tourner les pages de leur journal : 
«L'Equipe».) 

La grande faveur du cyclisme 
(d'où le Tour de France) est dûe à 
ce que : 

44% des Français possèdent une 
bicyclette. (Comme quoi le sport est 
à la mesure des moyens financiers! 
Cette bicyclette sert d'ailleurs, dans 
la plupart des cas, à se rendre au 
lieu de travail). 

de,  

la partie infinement plus révolu-
tionnaire et aussi plus boulever-
sante — de cette nouvelle chirur-
gie : la greffe d'organes entiers. 

C'est là sans doute l'acquisition 
la plus grandiose du siècle. Depuis 
l'antiquité, l'homme était hanté par 
de telles greffes comme les mon-
trent les figures étranges de la 
mythologie, ces centaures et ces 
sphinx, ces chimères et ces satyres. 
Mais il y a quinze ans à peine, l'ac-
cord se faisait facilement entre spé-
cialistes pour estimer que la greffe 
d'un organe entier d'un individu à 
un autre était impossible. 

De nombreux chercheurs suivi-
rent cependant l'exemple de Carrel, 
qui aimait montrer aux visiteurs de 
son laboratoire deux chiens qui y 
vivaient tranquillement : l'un était 
noir du museau à la queue — sauf 
une extrémité de patte 'blanche. 
L'autre était entièrement blanc 
sauf une patte noire. Et le savant 
d'expliquer tranquillement au cu-
rieux médusé comment il avait in-
terverti par greffe les pattes des 
deux chien s. Les chirurgiens 
se sont donc attaqués 
au problème de l'échange standard 
de tels organes. Ils n'ont pas enco- 

I E'SEXE DES ANGES A vonn 
DU JOUR DE L'O.N •U. 

Les graves diplomates qui compo-
Sent le Bureau de l'Assemblée ont 
consacré une de leurs séances à dis-
cuter (à voix basse) du sexe des 
anges. 

Cette importante question leur 
avait été suggérée par la vue d'une 
tapisserie de François Adnet qui 
ornàit un des murs de la Salle des 
pas-perdus du Palais de Chaillot. 
Cette tapisserie représentait une 
jeune pianiste vêtue de voiles flot-
tants qu'entouraient des jeunes an-
ges entièrement nus et très précisé-
ment féminins, 

A voix haute, c'est de l'inscrip-
tion de la question marocaine à l'or-
dre du jour que parlèrent les mem-
bres du Bureau. Mais à voix basse, 
et en apparté, ils ranimèrent fou-
gueusement le vieux débat plus 
vieux encore que celui du désarme-
ment —, qui oppose les tenants des 
anges virils à ceux des anges fém• 
fins. 

Pour couper court à ces distrac-
tions, RI, Tr' - a fait enlever, 
depuis, l'impudique et charmante, 
tapisserie„, 

LE CHAT «ANTHONY» POSSEDE 
MAINTENANT LE STATUT 

INTERNATIONAL 

«Anthony» le fameux chat noir du 
depuis le jour ori il parut sua 
la tribune au cours d' un discours de 
Palais de Chaillot, baptisé aine 
M. Eden, vient d'être l'objet d'un 
grave échange de notes diplomati-
ques. 

Le secrétaire général de l'ONU a 
demandé officiellement aux locatai-
res habituels du Palais de Chaillot 
(Musée de l'Homme, Musée de la 
Marine, Théâtre, etc) si «Anthony» 
figurait sur leurs inventaires respec-
tifs, 

La réponse a été partout négative. 
Devant cette absence de droits, 

l'ONU a décidé de faire valoir les 
siens. M. Picquemal qui, avec le Gé- 

la préférée des mères-de-familles-
petite-province..,) 

MONSIEUR DUPONT 
NE ROULE PAS SUR L'OR 

2% des foyers, seulement, jouis-
sent du chauffage électrique 

4% des ménages ont une machine 
à laver. 

8% ont une bonne. 
Il est vrai cependant, que : 

(Lire la suite en page 5) 

jour, que rien d'essentiel n'y a ja-
mais été changé, cette invention é-
tait d'elleurs appelée au plus bril-
lant avenir, 

...Et, à ce propos, il est permis de 
se demander ce que serait devenue, 
ce qu'il serait advenu de la pensée 
grecque, si les Grecs n'avaient pas 
eu à leur disposition l'alphabet phé-
nicien. » 

M. Virroleaud rejoint le célèbre 
archéologue Georges Perrot qui, de 
son côté, disait : 

« C'est dans l'histoire de notre es-
pèce une date importante que celle 
de l'invention de l'alphabet, 

.,.Pour décomposer la parole, pour 
mener ?), lien l'analyse qui la résout 
en ses .éléments irréductibles, il a 
fallu certainement un autre travail 
de l'esprit que pour s'aviser de fon-
dre des caractères mobiles et cls)  le 
jeter sous, la presse. » 

LES FOUILLES 
DE RAS SHAMRA 

Ras Shamra qui se trouve non 
loin de Lattaquié n'est autre que 
l'ancienne Ugarit, capitale de la, Sy-
rie du Nord au He millénaire. Les 
recherches qui ont été reprises en 
1948 et qui se poursuivent encore 
ont permis de constater que les rois 
d'Ugarit étaient des souverains puis-
sants et cultivés. Ce pays avait, il y 
a plus de 3.300 ans, une administra-
tion et une armée parfaitement or-
ganisées et les tablettes qui consti-
tuaient les archives royales Iprou-
vent que les monarques entrete-
naient des relations militaires et 
commerciales suivies avec leurs voi-
sins, 

Le Palais, construit en belles pier-
res de taille, était protégé par une 
forteresse imposante et c'est dans 
l'aile sud de ce palais que la mission 
devait retrouver la salle des archi-
ves où de nombreuses tablettes é-
taient entreposées. Un des cher-
cheurs distingua sur le dallage de 
l'antichambre précédant la salle des 
archives, appuyé contre un des pi-
liers de la porte, un petit 'morceau 
de terre cuite. Il le ramassa... c'é-
tait, reproduit sur trois lignes d'une 
écriture très fine' qui couvraient 
toute la tablette, un abécédaire ! 

Le précieux document qui ne me-
sure que 5 cm. x 3 fut immédiate-
ment déposé au Service des Antiqui-
tés. Il fut ensuite envoyé, mais en 
janvier 1950 seulement, à Paris, où 
M. Charles Virroleaud l'étudia avant 
de le restituer à son pays d'origine. 

L'abécédaire, le plus ancien alpha-
bet du monde se compose de 30 si-
gnes. Ce nombre est à lui seul une 
preuve qu'il s'agit bien du premier. 
En effet, celui trouvé à Byblos, au 
Liban, a 22 signes, L'évolution des 
écritures allait tout naturellement 
dans le sens de la simplification. Il 
devient invraisemblable, comme le 
fait remarquer M. Schaeffer, qu'on 
eut d'abord inventé un alphabet de 
22 signes pour• ensuite l'augmenter à 
30 signes. De plus les textes écrits 
au moyen de l'alphabet de Bybls 
sont postérieurs à ceux trouvés à 
Ras Shamra. 

Ainsi les scribes d'Ugarit se ser-
vaient, il y a plus de 3.300 années, 
des lettres de l'alphabet moderne et 
en avaient même fixé l'ordre tou-
jours en vigueur. Cette invention af-
franchissait l'humanité de la tutelle 
de quelques savants qui seuls étaient 
à même de déchiffrer ou d'écrire se-
lon des procédés compliqués pour in-
ganieux qu'ils aient été Elle ou-
vrait à tout le monde de la pensée 
et du progrès. Elle allait permettre 
à l'homme d'exprimer lui-même et 
en toute liberté ce que sa propre in-
telligence lui suggérait. Grace au 
génie syrien, le monde avançait d'un 
pas de géant. 

« Nous ne connaîtrons jamais 
déclarait M. Virroleaud dans son ex= 
posé, le nom de l'inventeur de l'al-
phabet, mais nous savons que c'est 
un Phénicien, ou d'une façon plus 
générale un Syrien • et nous pouvons 
bien dire qu'un peuple qui a produit 
une telle merveille mérite notre re-
connaissanCe, i  et qu'il a droit à une 
place de choix dans l'histoire du 
monde. » 

La bataille 
de Peau 

Il existe aux U.S.A. une firme, 
entre autres, de faiseurs de pluie 
(Water Ressources Development 
Corp.). Elle utilise des avions qui 
s'en vont semer des cristaux d'io-
dure d'argent sur les nuages pour 
accélérer les précipitations dans tel-
le ou telle région, sur commande. 
Ainsi, au début de l'été, certains fer-
miers firent appel à cette firme 
pour arroser leurs terres à blé. La 
pluie tomba si bien que les fermiers 
voisins, dont La principale ressource 
sont les cerises, virent leurs récoltes 
gâchées. La bataille est d'ores et dé-
jà engagée. Les producteurs de ce-
rises auraient décidé de former une 
organisation intitulée « Sunshine 
Unlimited » qui louerait des avions 
elle aussi pour semer une trop gran-
de quantité de cristaux d'iodure 
d'argent sur les nuages et faire ra-
ter les opérations de la. Water Res- 

sources Development Corp. 

PETITS POTINS 
DE PARIS... 

J.P. Sartre rentre' de Londres, où 
il a rencontré Orson Welles. 

— Je me suis demandé, a dit Sar-
tre, comment Welles pouvait si bien 
jouer la grande scène de jalousie a-
vec Desdémone. Mais j'ai vite com-
pris. Pour être si naturel, il doit 
penser que sa partenaire est en 
train de jouer mieux que lui... 

444   
La starlette française, Claude 

Borelli, rentre elle aussi de Lon-
dres. Elle est très fière d'avoir évi-
té un grand malheur, au Gala an-
nuel donné à la Cour. 

Le soutien-gorge de Jane Russel 
s'était rompu au moment oit celle-
ci allait entrer en scène pour chan-
ter « My Man ». Claude Borelli, qui 
a le coeur et la poitrine généreuse, 
lui prêta le sien. Il allait: 

a a. 4 

Voici un mois, le jeune Emery 
G., 18 ans, quitta son village avec 
20 francs en poche, pour rejoindre 
en bicyclette son amour de vacan-
ces, Jacqueline, la châtelaine du 
village, et de douze ans son aînée. 

Après trois semaines de recher-
ches, la police retrouva le disparu, 
qui se cachait dans un hôtel, où Jac-
queline venait le retrouver chaque 
soir. 

Le jeune homme promit de re-
tourner à ses parents et à son tra-
vail, et l'on croyait cette nouvelle 
version du « Diable au corps » était 
terminée. 

Mais le 12 novembre dernier, c'est 
Jacqueline, qui cette fois, quittait 
Paris pour aller rejoindre Emery. Le 
couple se réfugia dans un hôtel de 
banlieue. Mais cette deuxième idyl- 
le se termina cette fois assez mal 
pour les amoureuex. Jacqueline et 
Emery ayant commis la bêtise (et 
l'indélicatesse) d'effectuer quelques 
larçins dans leur hôtel, viennent de 
passer devant le juge d'instruction... 

Jeaen PINTHON. 

re résolu le problème, mais ils n'en 
sont pas loin. La greffe du rein a, 
par exemple, donné déjà des résul-
tats prometteurs puisque ceux sur 
qui elle a été tentée ont survécu 
longtemps à l'intervention, le rein 
« étranger » dont ils furent pourvu 
remplissant fort bien ses fonctions 
danS leur organisme. Mais il faut 
encore de nombreux travaux pour 
mettre au point la technique d'une 
telle transplantation, extrêmement 
délicate étant donné les délais très 
brefs dont on dispose pour l'effec-
tuer avant que le rein isolé du ca-
davre où il est pris ne se dégrade 
au point de ne pouvoir « revivre » 
dans le nouveau corps où on veut 
le placer. 

I A GREFFE THYROIDIQUE 
REND INTELLIGENT 

CERTAINS CRETINS 

Tout aussi complexes, sans dou-
te, mais plus petits, les organes si 
importants que sont les glandes à 
secrétions d'hormones ont été aussi 
transplantées et greffées depuis peu 
avec succès. La surrénale, l'hypophy-
se, la thyroide de morts ont déjà sau-
vé nombre de malades. 

Le docteur Rochat possède ainsi 
l'observation d'une jeune fille de 
vingt-trois ans, ateinte de la mala-
die de Simmonds, caractérisée par 
un amaigrissement et la per t e 
de toute vitalité, ainsi que 
des fonctions intellectuelles, ame-
nant inéluctablement la mort. A 
cette jeune fille, qui maigrissait de 
huit kilos par mois, et devait res- 

(Lire la suite en page 5) 

néral Cunin, s'occupe de tous les 
problèmes petits et grands de l'ONU, 
a officiellement inscrit «Anthony» 
sur l'inventaire des Nations-Unies, 
Le gracieux animal va porter un 
collier aux couleurs des Nations-U-
nies et dès maintenant, il échappe à 
la juridiction française. 

Devenu fonctionnaire internatio-
nal, «Anthony» échappe aussi aux 
sollicitations intéressées qui le vi-
saient depuis que son audacieuse en-
trée à l'ONU avait fait de lui une 
vedette du jour. Car M, Trygve Lie 
reçoit chaque jour plusieurs lettres 
disant par exemple: «Anthony est à 
moi. Je l'ai reconnu à sa queue en 
tire-bouchon».., 

La Suisse 
va-telle 

coloniser Haïti ? 
Un industriel suisse vient de ren-

trer dans son pays d'un voyage en 
Haiti. Il y a constaté qu'en outre 
des ressources naturelles : « Calmes, 
soumis, dévoués s'ils sont bien trai-
tés, les nègres fourniraient une 
main-d'oeuvre abondante, capable de 
travailler !rationnellement au bout 
d'un certain temps... Politiquement 
Haiti est sous l'influence des U.S.A., 
mais le gouvernement verrait d'un 
très bon oeil le développement des 
relations économiques avec des pays 
sans ambitions territoriales comme 
la Suisse et la Norvège ». Le cito-
yen suisse en question estime pour 
sa part que « le pays se prête ad-
mirablement à une sorte de coloni-
sation pacifique en raison du fait 
que les économies suisses et haitien-
nes se compléteront admirablement 
ne se concurrencent en rien, en mê-
me temps que les contingences po-
litiques sont très favorables... » 

Potins ON Usiens 

r 	'I.F.O.P. (Institut Français 

I cemment les résultats d'un 
 • fois, sur les aspirations et 

française. 
Avec la marge d'erreur impu 

genre, les quelques chiffres que 
des reflets de la manière de vivre, 
mericains) des gens de chez nous. 

Notons que par « Français », 
masculine et féminine, soit envir 
fans aussi, que la France compre 

LES PETITES MANIES 
DE M, DUPONT : 

1% seulement des Français jouent 
au Poker. (Xénophobie pas morte! 
Ah mais, ces jeux qui ne sont pas 
de chez nous !...1 

18% des Français, pourtant, ont la 
passion des cartes. (On joue surtout 
à la belote (27%), un peu au Bridge 
(`10%) et aussi à la manille (9n/ ). 

17% des Français passent leur soi-
rée (agréablement ou non) dans un 
fauteuil. 

Car en effet : 
30% des foyers disposent d'une 

radio. (Ce sont les ménages entre 35 
et 49 ans qui sont le splus acharnés 
à l'écoute de Dame RDF,) 

19% des Français vont au cinéma 
UNE fois, au moins, par semaine. 
(Les Parisiens surtout sont clients 
assidus des salles obscures. 11 ,,/, d'en-
tre eux y vont même trois à quatre 
fois par semaine,) 

Pourtant le cinéma français est en 
crise. Pourquoi ? Parce que : 

...L'homme en plastique est pour demain 

I 	ANS la banlieue marseillaise travaille un jeune apprenti menuisier. Il se nomme Raymond, et 
a dix-neuf ans. Mais une p artie de lui-même est vieille de so ixante-dix ans. Oh ! ce n'est pas 
une partie bien importante : la cornée de son oeil droit. Mais ce minuscule fragment, qui lui 

fut greffé quelques heures après la mort de son premier possesseur, un vieillard mort accidentelle-
ment, lui a redonné le goût de vi vre, en lui permettant d'être un garçon comme les autres. Car, 
sans cette cornée prise à un mo rt, Raymond serait aveugle. 

C'EST ON SYRIEN QUI 
INVENTA liSh13 1-11113ET 



leur échappe. Corrigez votre carac-
tère arrogant. 

OU 24 OCT. AU  22 NOVEMBRE 
Rencontre de la per- 

sonne qui vous a trom- 
pé ou roulé. Voyage ou 
déplacement subit. Soi- 
gnez votre régime pour 
éviter un calcul futur. 
Rentrée d'argent, sur- 

S  C  CIMON prise agréable. Fermez 
bien vos tiroirs, mena-

ce de vols, jusqu'en Janvier. Une 
personne qui vous porte de l'intérêt 
vous rendra service. Bonheur Con-
jugal. Fiançailles heureuses surtout 
pour les A. D. et S. 

DIT 23 NOVEMBRE AU 21 DEC. 
Faites attention aux 

ascensions 	mercredi, 

lï danger de chutes, sur-
tout pour les personnes 
âgées. Joie provenant de 
l'étranger. Lettre inté- 

SAGITTAIRE 
ressante. Un grand pro- 

HIE ces gagné. Voyages 
merveilleux. Nouveau 

travail, nouvelle habitation, nou-
velles idylles. Evitez l'entêtement et 
soyez plus conciliants pour vos en-
fants. La jeunesse Sagittaire aura 
du succès dans les études. Rentrée 
d'argent et semaine de dépenses. 
Mariages heureux. 

DU 22 DEC. AU  20  JANVIER 

Un problème de loge- 
ment tracasse les nou- In veaux ménages. Mercre-
di ou vendredi vous 
trouverez ce qu'il vous 
faut. Les entreprises 

 

commerciales seront in-
tenses cette semaine. 
Beaucoup de hauts et de 

bas. Ne risquez pas trop votre ar-
gent. Petits déplacements, mais de 
grande utilité. Bonheur chez les jeu-
nes et réception de cadeaux. Let-
tres importantes. Guérison. 

DU 21 JAN. AU  19 FEVRIER 
Belle réalisation cette 

semaine et récompense 
pour tous les efforts. 
Le souci qui vous tra-
casse sera banni. Joie 
intérieure par suite d'u-
ne réussite. Rencontre 
de l'être qui vous était 
si cher. Rentrée subite 

d'une  somme  que vous n'attendiez 
pas. Les Verseaux écrivains auront 
un grand succès. De beaux maria-
ges,  mais certains ménages seront 
divisés. Une recompense importan-
te tardera encore... mais patience. 

DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 

Lutte et incompréhen-
sion dans le ménage. 
Ne soyez pas injustes et 
autoritaires. Maltfrisez 
vos nerfs et certaines 
paroles blessantes qui 
font tant de mal. Evi-
tez la distraction pour 
ne pas vous cogner 

dans la rue. Nouvelle affaire lucra- 
tive. Deux amis entreprendrcint un 
travail important qui leur rapporte- 
ra de l'or. Ne prenez pas en consi- 
dération les médisances, car beau 
coup vous jalousent. 

CAPRICORNE 

VERSEAU 

POISSONS 

Le  film d'André  Cayatte «Justice  est  faite  »  a reçu le Lion de St-
Marc de la Biennale de Venise, la plus haute récompense qu'un film 
puisse espérer. 

Cette production a été applaudie dans le monde entier, et  il  va 
sans dire qu'elle sera appréciée à sa juste valeur en Egypte. 

RÉSUMÉ DU SCÉNARIO 
DE TOPAZE 

Vous pourrez auprès 
-des Banques 
-d POrganes„. 

(Suite de la Pige 4) 
ter prostrée tant sa lassitude géné-
rale etait grande, on greffa la glan-
de hypopnyse d'un entant mort-né. 
Le greffon fut placé dans les mus-
cies du ventre de la malade. En 
trois mois, cette dernière grossit de 
dix kilos, put reprendre une vie nor-
initie et travailler du nouveau, ses 
fonctions intellectuelles entierement 
retrouvées. 

Les greffes de glande thyroide 
ont  permis de transformer en .tres 
humains de pauvres idiots congeni-
taux, plus proches de l'animal que 
de l'homme. L'un d'eux, après avoir 
reçu une greffe dans le tissu de l'ab-
domen a pu apprendre en quelques 
mois à llire et à écrire. 

Ira-t-on plus loin encore ? Les 
chirurgiens en sont persuadés. Les 
experiences effectuées sur les ani-
maux le prouvent, disent-ils. De 
fait, les chirurgiens soviétiques ont 
pu transplanter avec succès chez 
nos frères inférieurs le plus délicat 
et le plus important de nos organes: 
le ceeur. Le médecin américain pro-
posait par exemple récemment de 
créer une « Banque des poumons ». 
Non pas tant pour remplacer cet or-
gane définitivement chez les mala-
des, mais surtout pour permettre de 
mieux réaliser ces délicates opéra-
tions sur le coeur qui sont tant à 
l'ordre du jour actuellement. Durant 
de telles interventions, où l'on n'hé-
site plus à travailler sur le coeur lui-
même, il est souvent indispensable 
d'arrêter la circulation à l'intérieur 
de l'organe. Ce qui n'est possible que 
si l'on peut assurer tout de même la 
circulation du sang dans l'organis-
me, grâce à un « coeur artificiel », 
dont plusieurs modèles sont déjà en 
usage: 

L'idée du docteur George Gerst 
est de prendre des poumons extraits 
de cadavres pour fournir l'oxygène 
à ces opérés du coeur. Il a déjà réus-
si à enlever  les  poumons à un chat. 
En assurant par un moyen mécani-
que leur gonflement, il y a ,fait pas-
ser du sang' ;Venant d'Un autre ani-
mal sur lequel on effectuait une o-
pération sur le coeur. Ce sang fut 
parfaitement oxygéné pendant un 
temps suffisamment long pour assu-
rer le succès des interventions chi-
rurgicales les plus délicates que l'on 
connaisse actuellement, 

Robert 'CLARKE. 

5ème Course 

The Heliopolis Cup — 7 furl. 
Je désigne : MON BEY, ÉCURIE 

L. SEDNAOUI, KHALIL. 

hème Course 

The Mena Stakes -  6 furlongs 

Je désigne : GAMILA, MAN-
SOUR, TAMER. 

BEN. 

.1.1■••■•••■•• 

ACTUELLEMENT AU 

DU 21 MARS AU 20 AVRIL 

Joie inespérée. Ren-
trée soudaine d'argent. 
Amour venant de la 
personne que vous ai-
mez, après une grande 
lutte. Les B, épouse-
ront les M, et les T se 
marieront avec les S. 

Gain d'un lot, grâce  à 

un billet dont le total fait  3  ou 21. 
Coup de foudre et voyages sou-
dains. Changement die travail et 
augmentation de salaire. Soignez la 
tête. Lettre. 

DU  21  AVRIL AU 21 MAI 

Semaine pleine de la-
beur avec d'heureux ré-
sultats. Idéal difficile à 
atteindre, mais espérez 
toujours. Ceux qui chan-
geront, ou ont déjà 
changé de maison au- 

TAUREAU ront mercredi une bel-
le surprise. Méfiez-vous 

des maux de gorge, ayez recours 
aux gargarismes. Proposition d'un 
nouveau travail. Projet de départ 
mais il vaut mieux attendre. 

DU 22 MAI AU 21 JUIN 

Réception d'une mis-
sive pour vous, surtout 
pour les A. et les J. 
Plusieurs cadeaux lun-
di. Changement de si-
tuation et nouveau tra-
vail pour un des vôtres. 
Vous trouverez devant 
un cinéma une banque-

note de loo ou l000 livres. Ou si-
non un travail vous enrichira et se-
ra suivi d'un départ. Les jeunes gens 
auront beaucoup de succès. Ruptu-
res de travail, mais heureux maria-
ges. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 

Joli cadeau. Invita- 
tions merveilleuses. Se- 
maine pleine de change- 
ments et d'amusements. 
Rentrées d'argent et 
belles affaires. Réalisa- 
tion d'une affaire en 
cours. Fiançailles sûres. 
Amour. Grand bonheur 

dans le foyer. Certains docteurs 
trouveront une formule extraordi- 
naire. Votre altruisme et votre dé- 
vouement recevront b i e n t ô t 
leur récompense. Vous ressentirez 
une très belle joie dans votre coeur. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 

Entre deux, votre 
coeur balance, mesde-
moiselles. Sachez choi-
sir, celui que vous ai-
mez le plus; même s'il 
n'est pas très riche. Un 
grand bonheiir vous at-
tend vendredi. Les ma-
mans Lion auront une 

belle surprise de la part d'un de 
leurs enfants (Sagittaire). Remet- 
tez votre voyage pour Juillet, cela 
vaudra mieux. Evitez les spécula- 
tions. Mais entrelirenez toute affai- 
re lundi. De gros bénéfices vous at- 
tendent. 

DU 24 AOUT AU 23 SEPT. 

Certains seront choi-
sis pour une belle mis-
sion. Une lettre tant at-
tendue arrivera mardi 
et mercredi. Un brus-
que changement de si-
tuation pour le mieux. 
Votre voyage sera re-
mis. Héritage certain. 

Si vous pouvez remettre votre pro- 
cès pour janvier ou mai, vous ga- 
gnerez sûrement. La couleur jaune 
vous inspirera mercredi. Méfiez- 
vous des pick-pockets. Maîtrisez vos 
nerfs. 

RELIER 

SEME AUX 

CANCER 

1 10 

VIERGE 

Fernandel dans TOPAZE 

Du 6 au 12 Décembre inclus 
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FILATURE, RETORDERIE, TISSAGE, TEINTURERIE 
ET BONNETERIE 

88, Rue du Palais No. 3  —  Hadra — Alexandrie 
TISSAGE DE LA SOIE 

4, Choubra El Kheima — B.P. 1707 — Le Caire 
MAGASIN DE VENTE 

68, Rue Azhar — Le Caire 
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AFFILIE AU GROUPE DE LA 
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L'EUROPE ENTÈRE A VOTRE PORTÉE 

DU CAIRE à 
AMSTERDAM  -  COPENHAGUE  -  OUSSELOORF  -  FRANCFORT  -  HAMBOURG 
MANCHESTER - LONDRES - MUNICH - NUREMBERG  -  OSLO  •  PARIS 
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avec interruption de voyage facultative à Bruxelles sans supplément 
sur votre billet de passage 

PAR SABENA AUCUNS FAUX FRAIS 
Repas succulents avec boissons et service gratuits à bord 
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LA VOIX DE L'ORIENT 
	 IsAGIE 5 

SAMEDI 

lère Course 

Thp Maiden Stukas —  1 mile 
Je désigne : PAR AVION, AGA-

MI, ZALEM. (Outsider : WARD 
EL SUDAN). 

2ème Course 

The Maiden Pony Stakes -  6 furl. 
Je désigne : EL MOKHLESS, 

SID ABUHOM, LE CHATELAIN. 
3ème Course 

The Pyramids Stakes -  6 furlongs 
Je désigne : ABOUL HOL, 

BOUM, INAAM. 
4ème Course 

The Thoroughbreds Stakes -  6 fu•l. 
Je désigne : LADY JANE eu 

ROSE MARIE, LA POMPADOUi?. 

5ème Course 
The Deir El Zor Handicap 

1 1/2 miles 
Je désigne : MACARON, BtTL-

BUL, NAHAR. 

Hème Course 
The December Hand4cap - 1 m. 1 f. 

Je désigne : HAMED, SILVER 
GULL, FARIS EL SHARK. 

LES 
 COURSES  NOS POSSIBIITES 

DU 24 SEPT. AU  23 OCTOBRE 

Changement de rési-
dence et meilleure at-
mosphère. Gain de lote-
rie; rencontre de l'âme 
soeur. Fiançailles éclairs 
suivis de mariages. Que 
les ascendants Gé-
meaux sachent choisir 
leur voie. Vous entre- 

prendrez une brillante affaire jeudi 
et un jour, le bénéfice pourra vous 
emmenez vers la richesse. Certains 
artistes négligent leur art; c'est 
dommage, car un grand bonheur 

NATASHA. — Vous êtes née sous 
le signe du Capricorne ou trône Sa-
turne. Par conséquent vous êtes u-
ne nature sage et altruiste, bonne 
mais sévère. Vous faites bon coeur 
contre mauvaise fortune et votre 
devise est la PATIENCE. Mais évi-
tez d'être autoritaire et parfois des-
pote envers vos inférieurs.. Satur-
ne jusqu'aujourd'hui vous retarde 
les bons événements. Mais un grand 
bonheur vous attend. Vous êtes sur 
le point de vous fiancer avec C.L. 
Et vous vous marierez entre Décem-
bre-Janvier, Beaucoup de déceptions 
vous ont rendu méfiante, et crainti-
ve. Ne craignez tien car l'année 
1952 vous réserve d'agréables sur-
prises et votre /mariage sera îles 
plus heureux. Vous aurez un foyer 
des plus enviés et votre mari sera 
votre meilleur ami aussi bien qu'un 
grand protecteur. Vous aurez à su-
bir encore quelques petites entraves 
et éviter de faire pençher la 'islam 

Parmi les professeurs du , pension-
nat dirigé par M. Muche, M. Topaze 
se signale par la conscience profes-
sionnelle avec laquelle il fait sa clas-
se. En dépit de son maigre salaire, 
qu'il améliore par des répétitions 
données à l'extérieur, Topaze est sa-
tisfait de son sort et considère sa 

situation comme la plus  belle  qu'un 
homme puisse ambitionner. 

Il est secrètement épris de  la  fil-
le du directeur, Mlle Erne'stine Mu- , , 

 che, qui profite de sa naiveté pour 
lui confier la 'correction des devoirs 
de ses élèves. Mais  le  jour où Topaze 
se  risque  à  faire demander par son 
collègue  et  ami Tamise, la main 
d'Ernestine, M.  Muche  le remet vi-
vement  à  sa  place.  Les  malheurs de 
Topaze ne sont pas finis, A la suite 
d'un incident avec la  famille  d'un 
des élèves, le pauvre. Topaze  est  mis 
à la porte par M. Muche. 

Sans emploi, Topaze se rend tris-
tement chez une élégante jeune fem-
me, Suzy, dont le neveu Gaston est 
sen élève. Une nouvelle déconvenue 
l'attend : Gaston part le lendemain 
chez son père et ne prendra plus de 
répétitions. C'est aujourd'hui que To-
paze lui Idonnera  sa  dernière leçon. 
Mais tandis qu'il lui fait faire ce 
qu'il appelle « une petite dictée d'a-
dieu », Suzy a une grave discussion 

ce. Mais les années 1954,56 à 75 se-
ront les plus belles. Le confort et 
l'argent seront aussi à vous. Vous 
aurez en 1952 Mai-Juin une très bel-
le auto et une maisonnette de cam-
pagne à faire envie. Vous aurez 
peut-être un garçon en 1953 ou des 
jumeaux et ces deux enfants seront 
des futurs docteurs et on entendra 
parler d'eux en 1975. Votre deuxiè-
me partie de la vie sera magnifique, 
Dieu vous récompensera pour tout 
ce que vous avez supporté. Vous sou-
lagerez continuellement la misère 
humaine. Votre but sera de bâtir des 
hôpitaux, des établissements pour or-
phelins et aveugles. Vous eonstruli-
rez des maisons poux abriter des 
femmes abandonnées sans foyer, Là 
elles trouveront la paix, le relève-
ment moral et un jour, le bonheur. 
Leurs bénédictions 'vous sauveront 
de trois dangers (pécuniers, moraux 
et santé). 

Parties faiblag  :  Sang, genoux. 
Jou,rs : Samedi, lundi. Couleurs : 
marron et argenté. Chifres  :  10, 4. 
Plantes  :  pensées, myosotis, Par-
fum  :  lys et jasmin. Pierre à por-
ter  :  Onyx et pierre de lune. 

AZYADE BAYARD. 

Je pourrais dresser des horoscopes 
pour chacun de vous, mes amis; il 
suffit de m'envoyer votre date de 
naissance, le mois de l'année, l'heu-
re exacte à laquelle vous êtes né. 
Vous connaîtrez alors les influences 
bénéfiques ou maléfiques sous /es-
quellles vous êtes né, et vous saurez, 
ainsi, mieux vous guider dans la 
vie. Faites-moi confiance et écrivez-
moi à l'adresse du journal : 5, rue 
Kasr El Nil, en y joignant P.T. 25. 
Vous êtes aussi prié d'envoyer votre 
adresse, afin qu'on puisse envoyer la 
réponse par voie postale, ainsi qu'un 
timbre poste de P.T.  .1. 

Horoscope complet P.T. 210, frais 
de poste inclus. 

PARADOXE ET VERITE 
Il est des jours où tout réussit. 

Semblables aux flatteurs, comme ils 
sont dangereux, ces jours-là ! 

ARRIVEES PAR AIR FRANCE 
Son Excellence Néguib El-Raoui, 

Ministre Plénipotentiaire d'Irak au 
Caire, Son Excellence Karim Tabet 
Pacha, ancien Conseiller de Presse 
au Cabinet de Sa Majesté le Roi, ac-
compagné de Madame Karim Tabet 
Pacha, sont arrivés au Caire le 
27-11-51, venant de Paris à bord 
d'un Constellation d'Air France, 

HORIZONTALEMENT: 

I. Cest surtout le dernier d'entre 
eux qui fit connaître ses prédéces-
seurs. _ II. Mettrai en état de sic-
cité. _ III. Fâcheuse aventure, par- 

III 

IV 

V 

VI 
VII 

VIII 

IX 
X 

XI 
XII 

ticulière aux rois, Romains. En cui-
vre. — IV, Née sur un plateaux. --- 
V. Consonne doublée. Le petit sert 
aux relieurs. — VI. Scélérat qui abu-
sa un homme fort brun. Monnaie. 
Préfixe itératif. — VII. Pour le mu-
sicien, le soupir en est un. Epargné 
par la moisissure. — VIII. Deuxième 
tiers d'un nom chinois aquatique. 
En trou. _ IX. Jeu d'esprit. Monu-
ment d'Athènes. — X,  •  Près du lac 
Maelar. — XI. Préposition. Futur. 
Egalement. — XII. Avec finesse. 

Comment vit 
M. DUPONT 

(Suite de la page 4) 
22% des foyers, s'ils n'ont pas une 

bonne, utilisent les services d'une 

femme de ménage ou d'une femme 
«de journée». 

Passons aux signes, dits «exté-
rieurs de richesse»: 	 ,1? 

15% des Français ont une voiture. 
(Et deux voitures sur trois datent 
d'avant-guerte. Le «parc» français 
est très vieux, et le marché des voi-
tures d'occasion florissant...) 

16% des Français disposent du té-
léphone. C'est peu. (C'est pourtant 
bien commode! Le manque de télé-
phone en Europe est sans doute la 
caractéristique qui étonne le plus, les 
touristes américains...) 

Le caractère «petit propriétaire» 
du Français est toujours vivace. 

Ainsi  : 

30%des Français, seulement, pré-
fèrent l'appartement à «la petite 
maison». 

Deux questions saugrenues ont 
encore été posées : Qu'achèteriez-
vous en cas d'enrichissement subit 
(loterie, par exemple)? 

15% des Français ont déclaré qu'ils 
courraient s'acheter une voiture. 

Mais : 
25% ont répondu qu'ils s'achète-

raient une propriété. 
Voici terminé ce petit tableau 

exact, mais hatif de «M. Dupont, 
Français moyen». Nous mettons 
pourtant au défi, le premier Fran-
çais venu, de se retrouver à travers 
les quelques 20 caractéristiques é-
noncées ci-dessus... 

VERTICALEMENT : 

1. Régies. — 2. Savoureuse sauce. 
On n'en peut montrer publiquement 
que des copies. _ 3. Mit Thémis en 
action. Sol en culture. — 4. Bouts 
d'axe. En croix autour d'un coq. 
Lettres de crédit. — 5. Pronom. Ai-
gri. — 6. Dans une courte phrase 
de Pilate. Si elle vient ensuite, on y 
met des aliments. Figure héraldique. 

7. Périssodactyle. 8. Diphton-
gue. Gracieux ruminant. — 9. Dom-
mage. Dégagé. — 10. La seconde est 
acide. Epoque. Indéfini. — 11. Attire 
l'attention sur une étrangeté. A-
voua. 

1er Prix un produit Max Fac-
tor. 

2ème Prix : Un petit flacon de 

liqueur « GARNIER » France. 
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H o rt o 

avec son associé et protecteur, Cas-
. 1- Vernae, qui profite sans vergo-

gne de son mandat de conseiller mu-
nicipal pour faire des « affaires ». 
Castel-Vernac est furieux parce que 
son homme de paille habituel, Roger 
de Bersac, montre des prétentions 
exagérées pour traiter avec la ville, 
aux lieu et place de Castel-Vernac, 
une affaire de fourniture de balayeu-
ses automobiles. Hors de lui, Castel-
Vernac met de Bersac  à  la porte. 
Par qui le remplacer ? Suzy lui sug-
gère de prendre Tapaze. C'est un 
« idiot sympathique », ut elle sait 
qu'elle a fait sur lui une forte im-
pression. Si c'est elle qui le lui de-
mande, il acceptera volontiers de 
jouer le rôle qu'on lui destine ; une 
fois qu'il aura touché quelque ar-
gent, il sera obligé, bon gré, mal 
gré, de rester le collaborateur, pour 
ne pas dire le complice, des entre 
prises de Castel-Vernac. 

La première  affaire  traitée, Topa-
ze, éclairé par de Bersac (furieux 
d'avoir été supplanté) s'aperçoit du 
rôle suspect qu'on lui fait jouer et 
veut dénoncer les malversations de 
Castel-Vernac. Mais Suzy réussit à 
le convaincre, et Topaze signe les 
yeux fermés, tous les documents qui 
font de lui l'associé de Castel-Ver-
nac. 

Topaze est directeur de l'Agence 
Topaze, qui est en réalité la couver-
ture officielle des entreprises de 
Castel-Vernac. Bourrelé de remords, 
inquiet du lendemain Topaze vit 
dans la crainte du scandale qui é-
clatera immanquablement un jour ou 
l'autre, 

Cependant,/  l'assurance tranquille 
de Castel-Vernac, qui se joue avec 
audace des difficultés les plus sca-
breuses, finit par l'impressionner. 
D'autre part ; son protecteur lui 
fait accorder les Palmes Académi-
ques le rêve de sa vie — qu'il n'a 
Jamais pu obtenir lorsqu'il était pro-
fesseur (et honnête). Sa réussite en 
affaires lui a valu la visite de M. 
Muche, un M. Muche enthousiaste 
qui le félicite de sa brillante situa-
tion, le prie de présider la distribu-
tion  des  prix et serait tout prêt à 
lui  accorder  la main de sa fille. 

Devant ce revirement, Topaze ré-
flechit ; il comprend la grande le-
çon  :  « L'argent peut tout et c'est 
lui qui gouverne le monde. Il  est  la 
forme moderne de la puissance de la 
force ». Et, froidement, Topaze se 
débarrasse de Castel-Vernac, et dé-
cide de se consacrer seul aux gros-
ses affaires. Castel-Vernac parti, il 
fera la conquête de Suzy, car un 
homme aussi important que lui se 
dra d'avoir une maîtresse qui lui 
fasse honneur. 

NOS MOTS CROISÉS 

DIMANCHE 
gère Course 

The Zamalek Stakes  -  6 furlongs 
Je désigne : LOULIA, TARZAN, 

FADILA. 

2ème Course 

The Bonjour Stakes  —  1 mile 
Je désigne EL MOKHLESS ou 

MALLIM, SAADOLTN. 
3ème Course 

The Giza Stakes —  1 mile 
Je désigne : MOHSEN, ABOUL 

HOL, BLACKY. 

4ème Course 
The Gezira Handicap -  7 furl. 

Je désigne : MOONRISE, DJE-
RID, IMELKI. 
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LA VOIX DE L'ORIENT 

Il ne faut pas confondre 
désarmement et contrôle 

444• L P MOI IMAISE ee>4> 
eePe 

nall01111461{1),A1) 
*Tour d'Horizor2* 

LE CONFLIT ANGLO-EGYPTIEN 
montre la faiblesse e clla Ligue Arabe 

Une confusion s'est établie — vo-
lontairement ou non — entre les 
deux problèmes fondamentaux de 
notre époque ; le désarmement et 
le contrôle de l'énergie atomique.  e  

Les deux variables sont indépen-
dantes, comme disent les mathéma-
ticiens, Une réduction des arme-
ments classiques rendrait assez vite 
la bombe inopérante, faute de mo-
yens de la transporter et d'occuper 
le terrain. D'après les quelques étu-
des sérieuses de logistique faites sur 
le sujet, une réduction de 35 pour 

	  par 	 I JEROME CARDAN 

cent des armements classiques cor-
respondrait à une diminution de 94 
peur cent des possitetés d'utilisa-
tion des bombes atomiques. Ceci est 
c,omprehensete : apres une telle 
réduction, une occupation, même 
d'un petit pays comme la Yougosla-
vie, ou d'une file comme l'Angieter-
re ou le Japon deviendrait irréalisa-
ble. 

Un conflit entre les deux blocs ae-
tuels se réduirait alors à des raids 
aeriens en nombre constamment dé-
croissant au fur et à mesure que se-
raient détruites par les bombes ato-
miques les bases des grands bom-
barniers, puis à des injures par 
T.S.F. et à une « paix chaude » pas 
très différente de l'actuelle guerre 
froide ». 

La même fin serait d'ailleurs at-
teinte sans réduction des arme-
ments,1  mais après un délai plus 
long. 

Par contre, la suppression des ar-
mements atomiques seuls, et la con-
centration des efforts sur les armes 
classiques rendraient possibles à 
nouveau les grandes guerres de 
mouvement analogues à, celle de 
Hitler. En fait, (le défunt maréchal 
Jodl l'avait noté dans ses carnets), 
le seul moyen actuellement pour 
une armée d'invasion, d'aller à Mos-
cou est un recul général de la tech-
nologie jusqu'au niveau du dix-hui- 

LETTRE D'ATHÈNES 
(Suite de la page 1) 

et fut suivi de près et très atten-
tivement par un grand nombre de 
journalistes étrangers, y compris le 
représentant de l'Agence Moscovite 
« Tass ». 

L'élite du barreau athénien livra 
une dure bataille à la défense. Par-
mi les défenseurs, notons les noms 
bien connus en Egypte : Babacos, 
Tsoucalas, Kyrcos, etc. Tous ont 
plaidé sur une base commune : la 
conviction profonde d'avoir raison. 
L'honnête homme, tout comme le 
savant, a une attitude impartiale. 
Il juge indépendamment de ses in-
térêts et de ses sentiments, de ses 
preférences personnelles. Il a, com-
me le savant, le goût du vrai. 

Tout particuièrement, cette théo-
rie morale fut appliquée dans son 
excellente plaidoirie par Maître E. 
Kyrcos, ex-avocat aux Tribunaux 
Mixtes d'Alexandrie, qui d'après l'é-
minent juriste, M. Elle Microuléas, 
tient la vedette parmi les grands 
orateurs du barreau. En effet, Mtre 
Kyrcos plaida sur la thèse « pacifi-
cation », sur « esprit libre » et les 
« vérités morales ». Il plaida, sur-
tout, sur la moralité de la pacifica-
tion _ ce commandement suprême 
d'un peuple aux blessures encore sai-
gnantes... 

Mais les juges-officiers de l'ar-
meé grecque avaient devant leurs 
yeux la vision tragique des tombes 
où dorment tant d'innocents... Le 
fameux procèà Beloyannais s'est 
terminé en même temps que l'aboli-
tion des cours martiales extraordi-
naires fut décidée. Epilogue d'un 
procès _ prélude à la pacification 
d'un pays... Du moins on l'espère. 

Panos FIRBAS 

tième siècle. L'écrivain américain 
Ray Bradbury a, d'ailleurs suggéré 
récemment qu'un tel recul pourrait 
se produire à la suite d'un rempla-
cement général de l'enseignement de 
la science par les . « quiz » et les 
« digests »,.. 

Le contrôle de l'énergie atomique, 
par contre, peut être fait sans dé-
sarmement. 11 est actuellement plus 
important que le désarmement, car 
l'application pacifique de l'énergie 
numealre serait la sortie de l'impas-
se actuelle.. Au lieu de deux blocs, 
l'énergie nucléaire ferait quatre, 
peut-etre cinq centres de puissance 
(certainement quatre : U.S.A., U.R. 
S.S., Chine, Inde et Argentine ; un 
sixième : l'Union Française est 
techniquement possible) . 

De plus, l'énergie atomique et ses 
applications à la chimie rendraient 
ces centres indépendants les uns des 
autres à un point que nous pouvons 
difficilement imaginer actuellement. 

De récents colloques sur la radio-
lyse, en Angleterre en particulier, 
ont montré que la synthèse des hy-
drocarbures (et en particulier de 
l'essence) du  ,  formol, et peut-être 
des sucres à partir du charbon et 
des produits de décomposition de 
l'eau par l'énergie atomique, est 
maintenant à notre portée. 

Nous en savons moins sur les di-
verses formes allotropiques des élé-
ments obtenus par un bombarde-
ment intense de neutrons. Néan-
moins, les quelques informations en 
notre possession indiquent que l'uti-
lisation de métaux et alliages ainsi 
transformés rend inutiles un grand 
nombre de métaux rares. 

C'est le contrôle et la distribution, 
non des matières fissiles, mais des 
techniques de cette espèce que de-
vrait comporter un plan réellement 
moderne de contrôle atomique. 

Jérome CARDAN. 

Le Conseil de l'Atlantique Nord 
(NATO) qui a siégé à Rome s'est 
occupé des problèmes spécifiques 
du renforcement de la communauté 
des pays de l'Atlantique Nord pour 
préserver la paix et la liberté. 

Les discussions du Conseil ont 
traité des moyens de renforcer tant 
la force militaire qu'économique de 
la communauté nord-atlantique con-
tre toute agression possible. 

Après avoir tenu, une session pu-
blique d'ouverture, le Conseil s'est 
réuni en sessions fermées pour exé-
cuter sa tâche. 

Parmi les premières _affaires qu'il 
a examinées, se trouve le rapport de 
M. W. Averell liarriman, prési-
dent de la nouvelle Agence de Sé-
curité Mutuelle des Etats-Unis el> 
membre du comité de 12 hommes 
fondé par le Conseil pour étudier 
la question de la capacité des Etats 
membres à faire face à leurs be-
soins militaires selon le NATO. 

Ce rapport a été suivi par celui 
du Général Dwight D. Eisenhower, 
Commandant Suprême des Puis-
sances. Alliées en Europe. 

M. Lester Pearson, du Canada, 
président du Conseil Nord Atlanti-
que, a déclaré que ces deux rap-
ports ont figuré parmi les sujets 
les plus importants de la récente 
session du Conseil, 

Les Ministres des Affaires Etran-
gères de cinq pays membres prirent 
la parole à la session d'ouverture 
et chacun souligna l'objectif princi-
pal de l'Organisation du Traité Nord 
Atlantique : empêcher la guerre 
en construisant la force. 

Le Secrétaire aux Affaires Etran-
gères britannique, M. Eden, déclara 
que tous les pays libres préfére-
raient un programme de sécurité à 
l'échelle mondiale, mais qu'ils sont 
actuellement forcés de viser à la 
paix en élaborant des défenses 

Liban 
L'OPINION DU LIBAN SUR 
LE COUP D'ETAT SYRIEN 
Interrogé sur les événements de 

Damas, le Président du Conseil, M. 
Abdallah Yafi, s'est refuse à, tou-
te déclaration, soulignant les diffi-
cultés qu'il avait, à se faire une opi-
nion sur la situation en Syrie en 
l'absence d'informations préciSes, 
Les communications téléphoniques 
avec. Damas sont suspendues et les 
frontières fermées depuis Jeudi der-
nier. 

La presse publie la nouvelle du 
coup d'Etat sous d'énormes man-
chettes. Le journal « Orient » esti-
me qu'il faut à l'armée, gouverner 
ou se retirer complètement de la 
scène politique. L'ambition de l'Etat-
Major syrien de s'ériger en censeur 
du pouvoir civil est sans doute ins-
pirée des plus nobles sentiments, 
mais cela crée une situation anorma-
le telle que celle qui existe depuis la 
liquidation de Hosni El Zaim. Enfin 
l'éditorialiste du « Jour » considère 
que, sur le plan de l'indépendance sy-
rienne et sur le plan de la défense 
collective, l'intervention du Colonel 
Chichekli doit être interprétée dans 
un sens favorable. 

LE VRAI VISAGE DU LIBAN 

Il y a un proverbe arabe qui dit : 
« Si nous sommes tous les deux sei- 
gneurs, qui harnachera le cheval ? » 

Une des faiblesses du Liban, 
c'est que tout le monde veut monter 

gionales dans le cadre des Nations 
Unies. 

La possibilité de négociations 
couronnées de succès avec le Krem-
lin est accrue si les pays libres sont 
forts parce que « la faiblesse rend 
impossibles des négociations effica-
ces » M. Eden ajouta, cependant, 
que si le bloc soviétique cherche la 
paix maintenant, il est des moyens 
multiples par lésquels des négocia-
tions pourraient être entreprises. 

M. Ole Bjoern, du Danemark, dit 
que « la communauté atlantique 
n'a pas de précédent en l'histoire... 
Sa tacne principale est d'empecher 
la guerre et non de gagner une 
guerre...». 

Le Premier ministre italien, M. 
Alcide de Gasperi, qui est égale-
ment ministre des Affaires Etran-
gères d'Italie, déclara que la paix 
doit être « définie et définitive ». 

Il ajouta : « Ce doit être une paix 
constructive, et non une paix d'iner-
tie et d'abandon ; une paix qui ne 
défend pas les privilèges sociaux, 
mais... qui étend le bien-être jus-
qu'au pauvre ». 

Les ancres orateurs furent M. 
Pearson, qui est ministre des Af-
faires Etrangères du Canada, et M. 
Halvard M. Lange, ministre des 
Affaires Etrangères de Norvège. 

Ayant pris place à la table du 
Conseil en tant qu'observateurs, se 
trouvaient le Sous-Secrétaire aux 
Affaires Etrangères grec, M. Evan-
gelos Averoff, et l'Ambassadeur de 
Turquie en Italie, M. Huseyn Ragip 
Bayour. 

La réunion précédente du Conseil 
à Ottawa, au Canada, en Septem-
bre dernier,, recommanda que la 
Grèce et la Turquie soient invitées 
à se joindre à l'organisation. Un 
protocole prévoyant l'invitation of-
ficielle est actuellement en train de 
circuler parmi les gouvernements 
membres pour ratification. 

Le Serétaire au Trésor américain, 
M. Snyder, à son arrivée à la réu-
nion, dit que celle-ci symbolisait 
pour lui la détermination des douze 
pays membres de garantir « le fait 
que la liberté des hommes en tant 
qu'individus ne soit pas supprimée». 

M. Snyder déclara: « Ces réunions 
périodiques des représentants des 
pays du NATO sont, je pense es- 
sentielles pour créer la compréhen- 
sion et la collaboration mutuelles. 
Elles aident chacun de nous à con-
quérir une vision personnelle inti-
me de la situation à laquelle fait 
face son collègue.., 

-« La présence, ici, de la déléga-
tion américaine donne la preuve 
complète du désir des Etats-Unis 
de collaborer pleinement aux efforts 
du NATO, pour assurer la paix de 
l'Europe Occidentale et du monde.,. 

« Pour les quelques dernières an-
nées, nos amis d'Europe ont reçu 
l'assistance des Etats-Unis afin de 
les aider à renflouer leur économie 
affaiblie par la guerre ; de plus, ils 
reçoivent maintenant les moyens de 
se défendre 

« Ces marchandises économiques 
et militaires et nos sacrifices en 
Corée, sans oublier les fardeaux 
fiscaux que le peuple américain 
supporte, seront acceptés, j'en suis 
sûr, par l'Europe comme l'assuran-
ce complète de l'effort que les E-
tats-Unis d'Amérique déploient 
comme leur part dans notre effort 
commun, selon le Traité Nord At-
lantique ». 

Les autres délégués officiels deti 
Etats-Unis assistant à la réunion 
comprenaient le Secrétaire d'Etat, 
M. Acheson, le Secrétaire à la Dé-
fense, M. Lovett, et le Général 
Omar N. Bradley, président des E-
tats-Majors Combinés,  

sur le Cheval mais pas le harna-
cher. 

C'est que le peuple, qui forme un 
tout ethnique, est divisé par la re-
ligion en deux blocs qui ne sont pas 
ennemis; mais qui ont des aspira-
tions divergentes et dont chacun doit 
donner des gages à l'autre, ce qui 
l'oblige à se raidir dans une attitu-
de qui ne correspond pas à ses sen-
timents réels. L'élément chrétien, 
par exemple, qui aspire vers l'Occi-
dent, n'est pas fanatisé par le pro-
blème israélien. 11 ferait volontiers 
la paix avec ces voisins qu'il n'a pas 
souhaité avoir comme tels, mais qui 
sont là et avec qui il faut bien vivre. 

Une frontière ouverte, c'est une 
perspective commerciale, et le Phé-
nicien est toujours prêt à se mesu-
rer avec l'Israélite sur le terrain des 
affaires. Mais., qu'ils soient maro-
nites, orthodoxes, arméniens ou ro-
mains, les chrétiens sont obligés de 
se montrer sur ce chapitre plus A-
rabes que l'Islam. Et si l'on vient 
leur parler de défense du Moyen-
Orient, ils brandissent le spectre de 
leurs « frères » palestiniens. Le Mu-
suman, lui, qui n'a pas la même no-
tion géographique de la Patrie et 
pour qui la mosquée d'Omar, de l'au-
tre côté de la frontière palestinien-
ne, reste le symbole de ses convic-
tions et le véritable édifice à défen-
dre, se doit, sous peine de passer 
pour un Libanais tiède, de soutenir 
avec force le principe de la souve-
raineté nationale et de s'opposer à 
tout ce qui pourrait ressembler à u-
ne violation de territoire, même si 
dans le fond de son coeur il regret-
te le temps où il était gouverné par 
des « roumis ». 

Syrie 
LE DENOUEMENT DE 
LA CRISE SYRIENNE 

M. Daoualibi a présenté la démis-
sion du Cabinet et tous les minis-
tres internés ont été immédiatement 
relâchés. 

Dans l'impossibilité de résoudre 
la crise sous forme constitutionnel-
le existante, le Président de la Ré-
publique, M. Hachem El Atassi, a 
donné sa démission et le chef de 
l'Etat-Major, Colonel Adib Chichek-
li s'est proclamé Chef d'Etat. Le Par-
lement a été dissous et l'on va, pro-
bablement procéder à une révision de 
la constitution pour rentrer dans la 
légalité. 

LE PARLEMENT POURRAIT 
ETRE CONVOQUE DANS 

DEUX MOIS 
Le Colonel Adib Chichekli, chef 

de l'Etat-Major, s'est entretenu a-
vec diverses personnalités syrien-
nes, dont le Président de la Républi-
que, depuis démissionnaire. On croit 
savoir que ces entretiens ont porté 
sur les nouvelles élections et La pos-
sibilité de convoquer le Parlement 
d'ici 60 jours. 

Le Colonel Adib Chichekli a no-
tamment reçu M. Akram El Houra-
ni, chef du parti populaire syrien, le 
Cheikh Moustapha Sabei, chef du 
bloc islamo-socialiste, avec lesquels 
il s'est rendu chez M. Abdel Baki 
Nizameddine, président du parti ré-
publicain. 

On assure que l'entente s'est réa-
lisée pour laisser à M. Akram El 
Hourani le soin de former le Cabi-
net qui présidera aux nouvelles élec-
tions. 

Irak 
NOURY SAID PACHA 

DEFINIT LA POLITIQUE 
ETRANGERE DE L'IRAK 

Noury Pacha Said, premier mi-
nistre irakien et président du parti 
majoritaire de l'union constitution-
nelle, parlant au Congrès annuel de 
ce parti, a défini la politique étran-
gère de son gouvernement. Cette 
politique repose, dit-il, sur trois prin-
cipes : 

10) Application de la Charte de 
l'ONU dans les rapports avec tous 
les Etats. Toute politique contraire 
doit ,  être abolie. Ayant pris note de 
la volonté du pays d'obtenir la mo- 
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« En France 	l'ouvrier produit, 
mais il n'a pas d'argent pour ache-
ter les produits de son travail. » 
Dans cette phrase, le correspondant 
parisien de la revue américaine 
« New York » traduit les raisons de 
l'inquiétude qui règne en Amérique 
au sujet de la crise économique qui 
s'aggrave en premier lieu en Fran-
ce, Le fait que les masses laborieu-
ses de l'Europe occidentale se trou-
vent frappées par le fléau de la vie 
chère et que les salaires déjà bas au 
regard des Américains n'ont été 
augmentés que de très peu, cause 
de graves préoccupations précisé-
ment dans les milieux capitalistes 
des Etats-Unis. La France comme, 
auparavant, la Grande-Bretagne, 
annonce des réductions très sévères 
de ses importations de la zone dol-
lar. 

Quand deux grandes puissances 
européennes pratiquent dans leurs 
importations des coupes qui se' chif-
frent par plusieurs centaines de mil-
lions de dollars, l'ensemble de l'éco-
nomie mondiale, déjà sans cela boi-
teuse, doit s'en trouver ébranlée, De 
quelle façon l'Amérique pourrait-el- 

dification du traité anglo-irarden, le 
Premier Ministre a ajouté 

Une fois ce but atteint, nos 
rapports avec la Grande-Bretagne 
seront fondés sur l'intérêt commun 
et l'amitié. 

2o) Le second principe est de « ne 
point assumer des devoirs et des res-
ponsabilités, quels qu'ils puissent ê-
tre, au-delà de la défense du pays 
à l'intérieur de ses frontières, sous 
réserve des obligations découlant 
du pacte de sécurité collective inter-
arabe signé par l'Irak au début de 
l'année ». 

3o) Le dernier principe est l'ap-
pui à la Ligue Arabe e dans les li-
mites de sa charte », et la coopéra-
tion avec les autres pays arabes 
« afin que ceux-ci puissent réaliser 
leurs objectifs nationaux ». 

L'IRAK ET LES EVENEMENTS 
DU CANAL DE SUEZ 

Le premier ministre irakien, a dé-
claré à la conférence annuelle du 
parti de l'Union Constitutionnelle 
qu'il regrettait profondément les é-
vénements malheureux qui se dé-
roulent dans la zone du Canal de 
Suez. 

« Nous remplissons toutes nos o-
bligations à l'égard de l'Egypte en 
coopérant avec Sir Zafrullah Khan, 
ministre des Affaires Etrangères du 
Pakistan, en vue de trouver une so-
lution acceptable à la crise actuelle 
et nous espérons réussir dans nos ef-
forts ». 

Jérusalem 
LA DEFENSE 

DU MOYEN-ORIENT 

Dans une conférence de presse te-
nue à Jérusalem à l'issue de son 
séjour en Israel, M. Jacob Grès a ex-
posé l'attitude de la commission des 
Etats -Unis à l'égard des problèmes 
.du Moyen-Orient. 

Il a souligné notamment que la 
création d'un commandement suprê-
me ne contrariera en rien les inté-
rêts de l'Etat d'Israel qui, dans un 
avenir rapproché, y trouvera sa pla-
ce. 

M. Javits a ajouté d'autre part, 
que les forces israéliennes pourraient 
constituer le noyau du systèmé de 
défense de la Méditerranée orienta-
le. 

« Ceci, a-t-il précisé, n'exclut pas 
que les Etats-Arabes qui, malgré l'é-
tat de guerre persistant avec Israel, 
pourraient également participer à 
cette organisation ». 

« La Turquie doit s'efforcer à, 
réaliser un accord entre tous les pays 
du Moyen-Orient dans l'intérêt de 
leur défense mutuelle, avec l'appui 
des puissances occidentales ». 

Répondant à des questions qui lui 
étaient posées par des journalistes 
israéliens, M. Javits a souligné que 
l'expérience coréenne démontre la 
nécessité d'assurer la sécurité des 
régions riches en ressources naturel-
les en présentant un intérêt straté-
gique particulier. 

MOURAKEB. 
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est prêtée en ce qui concerne la dé-
fense méditerranéenne. Or, il est 
peu vraisemblable _ les conversa-
tions de l'ONU en témoignent —
que des divergences sérieuses oppo-
sent entre elles les capitales ara-
bes, en particulier Damas et le Cai-
re 

Le plus sage est de s'en tenir 
à la cause, qui a provoqué l'événe-
ment : la volonté du Colonel Chi-
chekli et de ses amis d'empêcher 
que la gendarmerie, placée depuis 
plus de deux ans sous le contrôle 
de l'armée, ne soit pas rattachée 
au ministère de l'Intérieur comme le 
voulaient M. Daoualibi et les siens 
du parti populiste; la volonté aus- 

le aider rapidement sans qu'un Con-
grès animé d'opposition ait à accor-
der de nouveaux crédits? On recon-
nait ouvertement à Washington que 
le programme d'assistance prévoit 
trop d'aide pour les fins militaires 
et pas assez pour l'économie civile. 
Un haut fonctionnaire américain a 
déclaré : « L'Europe n'a pas encore 
une capacité de réception suffisante 
pour l'ensemble de l'aide prévue en 
armements et équipements militai-
res, mais elle a besoin de diablement 
beaucoup de dollars pour acheter 
des matières premières afin que son 
industrie puisse tourner ». 

On considère à Washington que le 
moyen le plus rapide consisterait 
dans les commandes militaires pla-
cées en France par les autorités mi-
litaires américaines, puisque, sur la 
base de ces commandes la France 
pourrait recevoir des prêts en dol-
lars. Ainsi, il déviendrait possible 
d'éviter les restrictions que l'annon-
ce de la diminution des importations 
françaises causerait dans la produc-
tion industrielle américaine. 

R.A. 
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ve les pays arabes dangereusement 
dispersés. 

Il n'y a d'ailleurs, à cela, rien 
d'étonnant : l'appui apporté à l'E-
gypte par la Ligue a toujours été 
platonique, il n'a jamais été ques-
tion de discuter des revendications 
égyptiennes et des moyens prati-
ques de les faire aboutir. 

On s'est toujours contenté d'en 
reconnaître solennellement la légiti-
mité sans plus s'inquiéter du reste... 

Maintenant que le Cabinet waf-
diste passe à l'action, il apparait 
isolé avec l'appui (toujours moral) 
des autres pays de la Ligue. 

Et leur réprobation secrète. 
Il est, en effet, devenu notoire 

que les gouvernements de Beyrouth 
et de Damas sont séduits car le 
plan quadripartite. Quant à l'Arabie 
seoudite; elles s'est prononcée offi-
ciellement pour une cooperation a-
vec l'Occident. Pour ce qui est de 
la Maison Hachémite, la question 
ne se pose morne pas. 

Comment Nalia,s pacha nous tire-
ra-t-il de cet imbroglio ? 

L'attitude du gouvernement é-
gyptien, poussée jusqu'à ses plus 
ultimes conséquences, ne pourrait 
conduire logiquement qu'au déclen-
chement de troubles à travers tous 
les pays arabes dans le but de re-
jeter les Anglais à la nier. 

Il est clair que les pays arabes, 
même si tous étaient d'accord, n'au-
raient pas les moyens de livrer une 
telle bataille. Le chantage que les 
Iraniens ont réussi pour les petroles 
d'Abadan, en profitant d'une posi-
tion géographique particulière, n'est 
pas possible en Egypte. 

L'U.R.S.S. est relativement loin. 
Les Anglais et les Américains sont 
solidement sur place. Et les régimes 
bourgeois des pays arabes sont 
trop fragiles pour résister à une 
poussée de la rue qui, des Anglais 
se retournerait finalement contre 
les pouvoirs établis, 

Nahas pacha le sait. Il le sait si 
bien que son premier souci a été de 
maîtriser la rue... 

Mais l'effervescence n'en persiste 
pas moins. 

Les propositions quadripartites é-
taient une première perche. Les 
gouvernements de Beyrouth et de 
Damas ont tendu une seconde en 
demandant la réunion de la Ligue. 

Mais Nahas Pacha ne veut rien 
entendre. Et c'est Azzam pacha qui 
nous fait savoir que la réunion de 
la Ligue est inutile « puisqu'au 
cours de sa dernière session, le Con-
seil a voté une motion de sympathie 
à l'Egypte ». 

C'était donc un chèque en blanc ? 
Si Azzam Pacha pouvait du moins 

nous dire maintenant quelle va être 
la suite!.... 

L'O.N.U. ? Que peut-on espérer 
de l'O.N.U. ? 

DANGEREUX ISOLEMENT 

Il est assez paradoxal que ce soit 
maintenant au Liban que l'on récla-
me le plus, une coopération arabe. 

De même que les Anglais ont fait 
de Suez une affaire occidentale, les 
Egyptiens pouvaient en faire une 
question arabe. De l'un à l'autre, 
des compensations sont possibles. 

Nahas pacha, qui est le père de 
la Ligue, n'y croit peut-être plus 
beaucoup.. Mais dans la position 
délicate où il se trouve ; une session 
du Comité Politique lui aurait servi 

si d'empêcher que le Ministère de la 
Défense nationale n'ait désormais 
pour titulaire une personnalité choi-
sie en dehors de l'armée. 

Le fait politique le plus impor-
tant en Syrie depuis plus de deux 
ans, avait été la montée du Parti 
du peuple. A la suite de l'appui to-
tal du Colonel Hennaoui qui a été 
assassiné, au Liban, l'année derniè-
re, les populistes parvinrent à avoir 
une majorité à la Chambre. 

L'histoire de cette Chambre est 
encore présente dans toutes les mé-
moires : élue par une fraction du 
peuple et boycottée par une grande 
majorité de citoyens, dans le seul 
but de promulguer la constitution, 
elle s'est transformée « motu pro-
prio » en Assemblée législative mal-
gré toutes les protestations des par-
tis politiques constitués et la volon-
té de l'opinion exprimée dans la 
presse. 

Il ne serait donc, ni juste ni é-
quitable de dire que le Colonel 
Chichekli a renversé un gouverne-
ment constitutionnellement formé et 
possédant une majorité issue des é-
lections à la Chambre. 

A ce propos, diverses observa-
tions s'imposent. Il suffit pour être 
bref, de constater pour l'instant, 
que le Coup d'Etat militaire ,  confir-
me ce qu'on savait de la vigilance 
de l'armée. Il ne peut cependant se 
suffire à lui-même. On apprend qu'il 
tiendrait à des élections populaires 
pour substituer un Parlement élu 
régulièrement à l'Assemblée législa-
tive actuelle et maintenue illégale-
ment jusqu'ici. 

Le dessin parait logique et méri-
te d'être exécuté de façon telle que 
nulle équivoque, nulle atmosphère 
trouble ne compromettent la séréni-
té nécessaire à une consultation du 
corps électoral. 

EL CHAMI. 
N.B.  1._  Notre collaborateur sem-

ble éliminer les incidences étrangè-
res qui ont pesé sur les décisions 
du Colonel Chichekly. Nous n'en 
sommes pas aussi sûrs. Il fallait à 
tout prix barrer la route aux ten-
dances pro-soviétiques de M. Daoua-
libi.  

de paravent et de temps de refle-
xion. 

Ce fier isolement dans lequel il se 
retranche, est imprudent. Nous le 
disons au Liban avec d'autant plus 
de liberté que nous avons apporté 
à la cause égyptienne toute notre 
sympathie. 

R.A. 

La fête nationale yougoslave 
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cuités de toutes sortes que lui cau-
sent l'U.R.S.S. et les autres pays 
de l'Europe orientale. 

Dans toutes les régions de la 
Yougoslavie on construit, on  •  édifie 
et on produit aujourd'hui plus que 
jamais. Libérée de l'exploitation, la 
classe ouvrière se dévoue au travail 
avec un élan inoui pour accomplir 
les tâches prévues par Le Plan Quin-
quennal, consciente de travailler 
pour un avenir meilleur, pour le 
progrès, la liberté et l'indépendan-
ce de son pays. 

En politique extérieure, la You-
goslavie a prouvé par des actes 
qu'elle est pour une collaboration 
pacifique avec tous les pays sur la 
base de l'égalité en droits et du res-
pect de la souveraineté, qu'elle est 
contre toute agression, qu'elle est 
pour le raffermissement du rôle 
joué par l'O.N.U. dans les relations 
internationales. Les preuves en 
sont les nombreuses propositions 
ainsi que l'activité déployée par la 
R.PF. de Yougoslavie à l'Assem-
blée Générale de l'O.N.U., ainsi 
qu'au sein des différents organis-
mes de l'.ON.U. 

La Yougoslavie représente au-
jourd'hui, par sa politique intérieu-
re et extérieure, un des facteurs es-
sentiels de la paix et de la sécurité 
dans le monde. 

Ani et artistes 
au Pakistan 
Les artistes peintres ou sculpteurs 

vivaient avant la création du Pakis-
tan en reclus. Plutôt, en ermites, 
refusant de se mêler au reste de la 
population du pays, ne révélant 
leurs oeuvres qu'à des connaisseurs. 
Or, l'art est avant tout humain et 
doit servir une cause ou un but. 

Un Club naquit bientôt au Pakis-
tan, « le club international de pein-
ture » dont le but était de permet-
tre à des artistes pakistanais de 
prendre part à des expositions in-
ternationales. Il fallait à tout prix 
éviter que la mémoire d'artistes 
comme Gaghtay, ne tombe dans 

\._ghtay est, pour ceux qui 
ne le connaissent pas,  le  peintre le 
plus célèbre de son époque. Ce club 
ne vécut que six mois, mais il avait 
eu, au cours de la dernière réunion 
de ses membres, le temps de créer 
une seconde organisation qu'ils ap-
pelèrent « le club des Beaux Arts ». 
De nombreuses expositions de pein-
ture furent présentées au public qui 
applaudit' à chacune d'elles. Le coup 
de-  pouce était donné. Les peintres 
et les artistes ne vivaient jamais 
plus en reclus ou en ermites. L'art 
a été sauvé. 

Les plus grands centres d'études 
de Beaux Arts au Pakistan sont d'a-
bord,. l'école Miou, fondée en 1875, 
pour perpétuer la mémoire du gou-
verneur anglais de l'Inde. Les étu-
des dans cette école, comprennent 
des cours complets de dessins publi-
citaires, y compris lithogravure, 
peintures sur tissu, sur bois et tout 
ce qui touche à la décoration ainsi 
que la sculpture. 

Puis, l'école gouvernementale à 
Dakka qui a été fondée en 1948 qui 
a franchi les étapes à un rythme 
accéléré, sous la direction de l'ar-
tiste de réputation internationale : 
El Said Zain el Abdine La grande 
majorité des élèves de cette école 
montrent d'heureuses dispositions 
et augurent un avenir brillant pour 
l'école. 

Le Club de la Photo est né au 
Pakistan en 1948. Depuis lors, il 
groupe tout ce que le pays com-
prend d'amateurs de photos, sous 
toutes leurs formes, Le club s'est 
aussi affilié au Club photographique 
de Londres et à l'association photo-
graphique aux Etats-Unis. Une 
grande salle d'exposition a été re-
cemment inaugurée par .  Fatma Gin-
na, soeur du Fondateur du Pakistan. 
Elle a été enthousiasmée par la cen-
taine de photos exposées et a en-
couragé personnellement tous ces a-
mateurs dalis leur oeuvre. 

Ezzat el MINCHAOUI. 
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Le Conseil de l'Atlantique Nord 
consolide la cause de la Paix 

Les U.S.A. alertés par la 
crise europeenne 

LETTRE DE DAMAS 

lia portée exacte du 
coup d Etat Syrien 
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